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L'AJOURNEMENT
i, i i .

Ils ae sont pas arrivés qu'ils parlent
déjà de s'en aller. Il est question de
donner, à la Chambre, des vacances de
trois semaines. Comme des écoliers pa-
resseux, nos députés ne sont pas plus-
tôt à leurs bancs' qu'ils éprouvent le be-
soin de les quitter. Peut-être cèdent-ils jà
un mouvement de honte ; ils ont eu ujn
début si piteux, ils.ont si mal travaillé
depuis leur arrivée", qu'ils aiment
mieux se reposer /que 'de continuer c|e
la sorte. Ce sont des raisons qui ne soàt
point suffisantes ; sous un. régime re-
présentatif, le pays demande h être re-
présenté; aussi nos gouvernants ont
d'autres motifs, dea motifs qu'ils croient
sérieux.

Le 27 novembre," à lieu, dans plu- i
sieurs départements,- le renouvellement
des Conseils généraux. C'est en raison
de ces élections que les députés pren-
dront la cief des champs. Ils doivent di-
riger les électeurs, ce qui est le renver-
sement de toutes les- notions recueil
Ce n'est pas à l'élu de diriger ; -c'est ljii
qu'on dirige. Les députés ne sont pjjts
des tuteurs. S'il en était- ainsi! c'est que,
le .suffrage universel serait tombé en
enfance, et ils ne seraient pas alors des
tuteurs, mais des curateurs.

Les députés se mêlent des élections
municipales; c'est -leur droit, mais leur
présence n'est pas à ce point indispen-
sable qu'il faille , pour . leur faciliter
l'exercice, de ce droit, "suspendre les
séances de la Chambré. Il n'ont pas be-
soin de se transformer en courtiers élee-
r or aux ni de courir de réunion en réu-
nion. Ils n'ont voix au- chapitre qu'au
même titre que les électeurs inscrits, et
leur mandat doit leur commander la
plus complète réserve : puisqu'ils ne
doivent pas prendre part activement à
la lutte, il leur suffit grandement de.
trois jours de congé. Les élections ont
lieu le 27. Rien ne s'opposerait à ce qu'ils
rentrassent le 28. Cette idée n'est pas
celle de nos honorables ; pour faire une
élection qui ne dure pas même une jour-
née, il leur faut plus d'un mois.

Si encore ce mois de vacances se pas-
sait avant le scrutin. On pourrait ex-
pliquer que le temps est employé à tra-
vailler les électeurs. Mais c'est un mois
après le scrutin que ce congé parlemen-
taire expirerait. La Chambre a calculé
qu'après le 27, il "n'y aurait . plus que
quatre jours pour attendre le mois de '•
décembre et. que c'est en décembre que
se trouve l'a saint Nicolas, le réveillon,
la messe de minuit et le jour de l'an et
même en empiétant uh peu sur le mois .
de janvier, le jo'ur.dss Rois. Cesfêtes-là
sont encore assez éloignées, mais en y
mettant un peu de bonne volonté, on
comprendra que nos honorables ne sont
pas assez pressés, qu'ils .n'ont pas assetf
de besogne et qu'ils ont assez bien tra- '
vaille depuis six jours pour se reposer 
pendant six semaines. Il est de notoriété !
publique qu'une Chambre ne fonctionne
pas au moment des étrennes, que les
projets de lois font tort aux fondants et
les députés aux polichinelles.

Ce qui vient d'arriver à la Chambre j
décédée et au ministère défunt devrait ; [
cependant faire comprendre à nos gou-
vernants que ces interrègnes sont fu- > g
nestes au pays et surtout funestes au j
pouvoir. Avant d'être au ministère; les
ministres d'aujourd'hui, ces jeunes, que
M. Ranc prend sous sa haute protec- ,
tion, déclaraient quo rien n'était plus ]
contraire à l'esprit delà Constitution, ;
qa'un ministère gouvernant sans la
Chambre. On ne" cessait de la réclamer,
son absence créait le gâchis, le désor-
dre, l'incertitude; il la -fallait tout de ]

suite, elle s'est fait attendre près de I
deux mois: Pendant ce temps, la presse j
s'agitait, on traînait les gouvernants ,
dans la boue, on faisait leur procès, on
les vilipendait. Si bien que lorsque ]

l'interpellation est venue : ils ont ré-
pondu d'avance à des accusations qu'on
ne formulait pas! lis se sont avoués
vaincus : M. Jules Ferry a pu enfler sa
voix, se donner de l'assurance, il s'est
condamné, il a' voulu gouverner sans
contrôle ; le système n'a pas réussi. Il
a appris à ses dépens qu'on ne gou-
verne jamais autant avec tout le monde
que lorsque l'on cnoit gouverner tout
seul. -

C'est le ministère, dit-on, qui demande
cet ajournement. C'est un triste début.
On n'avoue pas plus clairement qu'on
se sent incapable de travailler sous l'œil
du maître. Les ouvriers malhabiles, qui
doutent de leur talent,ne souffrent point
qu'on les regarde. On les regardera tout
de -même ; le pays se dira: qu'est-ce que
font- donc ces ministres qui s'entourent
de tant de mystères ? Le cabinet n'a pas

, une existence si solide pour le laisser se
compromettre dans une sorte de défian-
ce ou de crauue.

Les hasards parlementaires ont mis
la France entre les mains de politiques,
pour la plupart à leurs débuts; ils
avaient tort de s'imaginer qu'ils ont le
droit d'en faire ce qu'ils veulent et d'en-
voyer, si bon leur semble, les Chambres
se promener.

A la fin, c'est une comédie qu'on joue
là. Voilà cinq mois que nous n'avons
pas de représentation nationale. Depuis
quelques jours seulement, la Chambre
siège et déjà l'on parle de la mettre à
la porte. Pantins, alors 1 11 est permis
d'être bouffons, mais pas à un tel point.
Si eh 'agissant de la sorte, les ministres.
ne compromettaient qu'eux , ' nous ne
nous en soucierions guère , mais ce
qu'ils compromettent surtout, c'est le
suffrage universel , dont on méconnaît i
les aspirations et dont on met les élus
à la porte par congé, n'osant pas, sane. : !

doute, les y mettre autrement.
- Georges LETEIXIER.

' A A. " '
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Paris, 19 novembre, !

Interpellation Goblet

On assure que M. René Goblet se char-

gera d'interpeller le gouvernement sur sa

politique extérieure et par conséquent ide .

.jouer le rôle que M. Lockroyasi nettement <
décliné. ' . '

Le vote de M. Allain-Targë . <

On a déjà remarqué que M. Aïlain-Targô, l
ancien .rédacteur en chef de l' Union repu- '

 Uicaine, s'est abstenu dans le vote sur Fur- . '
gencé de la proposition Barodet. ,

On a voulu voir là la marque d'un com-

mencement de scission qui, assurément, j

n'existe à aucun degré, seulement il ne" se-

rait pas impossible que M. Allain-Targé <

qui n'est dépourvu ni d'indépendance ni :de

justesse d'esprit, ait été frappé de l'hérésie [

constitutionnelle inopinément soutenue par i

M. Gambette à la tribune française.

Interpellation à propos de e
M. deMiribul ' t

L'attitude de M. de Miribel au ministère A

de la-guerre, le choix des officiers supérieurs ^

qu'il -y appelle provoquent dans- la presse

. républicaine une. véritable émotion. t

ïl n'est pas douteux que des explications l
1 très prochaines. seront provoquées â ce su- ç
jet à la tribune.

'Liée Intrigues t

Une réunion des amis politiques de MM. r

Jules Simon, Léon Say et de Freycinet aura j

lieu dimanche, pour y discuter l'altitude à

adopter en face du nouveau gouvernement. °'

La emnm.le$stimi des Crédits d
tunisiens) c

La commission parlementaire de la Chain- *'

bre des députés, chargée d'examiner les -

propositions de crédit pour l'expédition de- ^

Tunisie s'est prononcée à l'unanimité pour c-

,1e vote des crédits^ mais sous certaines ré- «
serves.

La commission est composée de MM. Mir,

Loubet, Langlois, Liouvills, Rihot, Ballue, s

Leroy, Louis Legrand, Ménard-Dorian,

Wilson et Goblet.
Dans la discussion dans les bureaux, MM.

Ballue, Ribot, Louis-Legrand, Ménard-Do-

rian et Wilson ont fait des réserves formel-

les au sujet des imputations provisoires et

relativement aux dépenses engagées pen-

dant les vacances.

MM. Chanzy et de Saint- Vaille*

M. le général Gbanzy-et M. de Saint- Val

lier assistaient à la séance du Sénat.

M. Gambetta est venu également dans la

salle des conférences et s'est entretenu avec

de nombreux sénateurs. *

3Le projet sur les Conseils
municipaux

M. Dreyfus, secrétaire de la commission

municipale, déposera lundi son ancien pro-

jet relatif à l'organisation et aux attribu-

tions des conseils municipaux.

IJ' élection Amagat

Le deuxième bureau a vérifié l'élection de

M. Amagat. Il a entendu M. Oudoui son

concurrent.

Mentionnons à titre de curiosité que dans

un journal local* M. Amagat prétend que

son insuccès à la tribune est du à une ca-

bale organisée dans la presse. C'est inouï.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS
A.vaut la 1s&é>&),xi.<2&

Il ya peu de monde dans les coulohs,
l'afiiuence est dans la salle des Pas-
Perdus. On cause beaucoup de l'élection
en Corse et de la candidature de Pas-
chal-Grousset , contre M. Emmanuel
Arène.

Cent-cinquante fonctionnaires ayant
été révoques après l'élection de ChQi-
seul, afin de préparer la candidature
Arène. L'émotion est assez vive.

En présence de pareils procédés élec-
toraux, toutes les sympathies sont pour
M. Grousset qui va affronter la lutte
contre la candidature, officielle.

Les opportunistes pour s'excuser, di-,
sent que l'hécatombe de fonctionnaires, .
qui a eu lieu en Corse est due aux pré-
cédent ministère. C'est un triste argu-
ment.

La séance présentera un maigre in-
térêt.

XJ.A. ^3B2.À.:rerc3:B2
Séance du 19 novembre.

PRÉSIDENCE DE M. HENRI BUISSON

La séance est ouverte à trois heures.
M. le président dit qu'il a omis de.

mentionner à la dernière séance, l'admis-
sion de M. Lëmonier, député de St-Calais.
L'admission constatée par le compte-rendu
de la Chambre, confirmera la validation.

L'ÉLECTION DE SOUBEYRAN
Ici se place un incident qui a pris une

bien longue durée et est relatif à l'élec-
tion de Soubeyran ;

Les chiffres annoncés à la séance
étaient tels que l'enquête demandée au-
rait été repoussée, or, c'est une erreur
commise' par les secrétaires, l'enquête
avait été votée.

Au contraire, la Chambre croyant
l'enquête repoussée, a voté la validation.

Que faire? Le vote peut -il être' acquis
par erreur ?

M. Talandier réclame l'annulation
du scrutin.

.M. Clemenceau est d'avis que le vote
demeure acquis, mais bien -entendu ïe.vbte
ordonnant l'enquête, il faut rectifier l'er-
reur, voilà tout.

M. Aïidrîeiax est d'un avis contraire.
Naturellement il pourrait y avoir discus-
sion, si un seul vote eut lieu. Encore dans
c'ette hypothèse pourrait-on revenir sur un
vote proclamé ? Le vote de la validation
acquis empêche de discuter,, la décision doit
être acquise. y "

Après quelques mots de Bî. Bouchet
tendant à ce que la volonté do la Chambre
se dégage toujours, M. de Douvîllé-
Maiïïéfes demande l'admission définitive
de M. Soubeyran.

M. lirisson- voit une difficulté à adop-
ter la proposition do M. Clémonceau. L'as*-
semblée peut revenir sur esn vote mais pas-
rectifier l'opération effectuée en dehors de :
Ja séance par de simples fonctionnaires.

M» Clemenceau insiste. Il maintient
que l'enquête a été voiée. Une erreur des
secrétaires ne peut pas empêcher la volonté
de la Chambre de suivre son cours. Le se^
cond vote tombe devant le premier, c'est
lo'gique.

. M. Jolibois- perd une belle occasion . ]
de se taire. En faveur t de la validité et (
de l'erreur commise il cite l'exemple
des erreu s judiciaires sur lesquelles il i
est impossible de revenir. C'est char- <
mant pour l'organisation judiciaire?

M. Taïandier retirant sa proposition 1
se rallie à celle de M. Clemenceau. i

», X-. 3BJ "V «3 T 3SS .

La proposition Clemenceau mi.se aUx
î. voix-est adoptée par 19i voix contre 169.
>_ Donc, le vote est rectifié et l'enquête ordon-
j_ née.

. Le corollaire 'tait l'annulation de la va-
81 lidation de M. de Soubeyran.
l
~ L'ÉLECTION LANJUINAiS

On discute l'élection de M. de Lanjui-
. nais,

M. de Lanjuinais défend lui-même
son élection.

!» M.' Margaine réplique.
3c En présence de fa pression des grands

propriétaires, de l'intervention du cler-
' gé de Rasteld, de la lacération des affi-

ches, des soustractions de bulletins et
»n de la maigre défense présentée à la
^ Chambre par M. de Lanjuinais, les con-
j_ clusions du bureau tendant à l'enquête

de l'élection Lanjuinais sont adoptées
par 291 voix contre 131 sur 422 vo-
tants. •

le La discussion de l'élection de M. Bocher-
,n Delangle dont le bureau demande l'invali-

dation est ajournée à jeudi sur les instances
de M. Lorois.

18 Sont validés MM. de Kergolay et Ma-
ie lartre.
a. M. Guyot dépose un projet de caisse de
., .retraite pour la vieillesse et une lot relati-

ve aux impôts- des boissons.
M...Guicliard dépose une proposition

S
 modifiant les articles 8, 9 et 37 de la loi du -
recrutement.
. L'urgence est déclarée.

M. Farcy dépose un projet de loi pour
les récompenses ù accorder "aux citoyens
victimes Ae leur dévouement. L'urgence est
déclarée, :

B> Lundi a 3 heures, il y aura séance pu-
3- blique.
n La séance est levée à 5 h. 25.
3- - . .
3l .A-^parë»® J.& ©éanée

jt M, Gambetta, de retour du Sénat,
j. s'est promené dans les couloirs . de la

0 Chambre. Il a eu un long entretien avec
plusieurs députés.

._ M. Gambetta, très-affable, soude les
. dispositions dô sa majorité, l'élection

Q sénatoriale lui a donné à réfléchir.
Relativement à l'élection de Corte,

[ M. Emmanuel Arène, qui est son candi-
§ dat, est compromis et compromettant.
;_ M. Gambetta aurait dit en apprenant
[; que des questions seront posées lundi

par M. Clovis Hugues au ministre de
t. la justice à propos des destitutions de

•nombreux juges de paix indépendants :
« Je commence à être fatigué de cette
élection. »

M. Gambetia a fait son apparition
dans les Couloirs du Luxembourg. ' Il
cause longuement avec plusieurs séna-
teurs dans la salle des fêtes.

——————
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PRÉSIDENCE DE M. LÉON SAY !
' ;

e La séance est ouverte à 2 heures.
, . Le procès-verbal est adopté.

L'ordre du jour appelle le serntin pour
l'élection d'un sénateur inamovible en rem- '

6 , placement do M. Fourcand, décédé. . '
Le scrutin est ouvert à 2 heures et fermé *

r à 3 heures. . i

1 D'os (

: sMii ilAiiiiifi j
e , . Votants.. £50 . j

Bulletins blancs oa nuls. 5 }
Suffrages exprimés....... 2'ib > c
Majorité absolue..; 123

M. ©e Voisin»- La verrière (élu) 124.
s M.Méroïd 117 I

V Divers, ;.. 4 î

t Une vive agitation succède à ce vote «
inattendu.

f- Cette première hostilité du Sénat con- *
3 tre le ministère Gambetta est vivement i
" commentée.

L'ordre du jour appelle la première déîi- { ï
bération sur la proposition de loi de M.,
Batbie relative aux enfants né* en France

3- de père étranger naturalisés après ieurnais-
3 sance. Le Sénat, décide qu'il passera b une

deuxième délibération.
t II y aura séance mardi a 2 heures. '
i La séance est levée à 3 heures 45.

I *A.ipa.,ië»!3 Isa. g£ôcï.:Bxc5<a" C
i

On a beaucoup remarqué l'attitude de G

i M. Léon Say au Sénat. A peine M. C
GarnbeUa était-il assis au base du gou-

s vernement, que M. Léon Say cédait son y
i fauteuil à M. Le Royer et descendait" n
 dans Fhémicicle , les mains Rendues

vers le président du conseil. M. Gam- &

i betta s'est levé aussitôt, a pris le bras c'
de M. Léon Say et est sorti avec lui. p

Le général Ëarré a pris séaucean-
jour d'hui. Il s'est insent au groupe de

>_ l'union républicaine.

LES JOURNAUX

Paris, 19 novembre.

— La Paix déclare de nouveau que M.
i- Barthélemv Saint-Hilaire n'a donné A M. de

Billing aucune mission officielle ou otii-

e
 cieuse et, qu'il ne l'autorisa a aller ma Kome

ni à Tunis.
— Dans le Voltaire, M. Naquet refuse

3 de s'associer à une politique qui ferait'
•1 de la révision une arme contre -le ca~-
i binet.
J _ Le Rappel et l'Union républicaine
£ combattent le projet do prorogation.

i ~~ La République, française dit, an su-

a jet de la proposition Legrand : « On
e reconnaît maintenant que le scrutin de
s liste seul pourra réformer les mauvaises
h habitudes pai-lementaires. *

— Le Parlement invite tous les républi- (
- caina modérés h prêter leur concours au 1
- ministère Gambetta, qui est le seul pos-
s sible.

'. -• Le Soleil pense que le mieux sc-
" rait de renoncer à la" révision, mais _ si -

on persévère dans cette idée, il mm se
e placer au point de vue» de iïniérût na-

tional,' - }
n  __ Leâ Débats disent- qu'il y a appa-
i, - rence qu'un congrès limiterait sagement la (

révision ; mais personne ne saurait at-
îirmer que cette apparence deviendra une (

r réalité.
s _ M. Vacquerie, dans le Rappel, déeon-
it seille énergiquement la prorogatif m de la

Chambre. Il avertit le cabinet qifrî ferait
fausse route, en imitant ses prédécesseurs,
qui ont toujours èii. blâmés par l'op- ;
portunisme lorsqu'ils envoyaient promener
les élus da suffrage universel. j

— La Justice prévoit, en Allemagne, dès ;
crises politiques et des mouvements sé-pa-

:< ratistes.
3. Le journal de M. Clemenceau adjure les
C Français de considérer qu'un régime aussi j

malade sera fatalement, harcelé par la ten- f
§ talion déjouer le tout pour le tout sur les

a champs de bataille. 11 ne fautdovuvpas trop
ajouter foi aux déclarations pacifiques du
gouvernement allemand. . <

' Ce sont des phrases de convention et j
point du tout un programme arrêté ne ;

' varietur. . > ]
;f, ^ r__ .

e Victor Hugo, Délégué sénatorial
 - ;

Paris, 19 novembre. ,

Nous avons annoncé hier, la visite t

n faite dans la soirée, â'Vieîor Hugo, par
', les. délégués du groupe de l'autonomie
_ communale du conseil municipal de '

Paris, dans le but de soumettre à son '
acceptation le programme sénatorial ,
élaboré en vue des prochaines élections. ]
On sait que ce manifeste comporte la s

- suppression du Sénat et on craignait i
que Victor Hugo refusât de souscrire à
cette clause, auquel cas il- n'aurait pu !
être le candidat du groupe radical: la J

réponse du maître nous a été mal rap-
 portée. La voici textuellement : « En

r « effet, a répondu Victor Hugo, je ne
, «vois rien emi puisse nous séparer. A

« mes yeux, ie système des deux Cham-
i « bres ou de la Chambre unique' ne

; « constitue pas une question de pri ncipe, -
« mais si j'avais une République à or- \
« ganiser, je la voudrais une, avec une J

« Chambre unique. » '
, Cette déclaration rendait toute autre ]

i explication superflue, puisque l'envoi
de délégués auprès do Victor Hugo j

* avait simplement pour but de savoir si ,
l'illustre citoyen était partisan du fonc- .
tionnement parallèle de deux Assem- [

blées, et les,conseillers municipaux se <
sont retirés après quelques instants do .
conversation avec leur hôte. • m l

i- Il y avait réception ce soir-là dans le c

i petit hôtel de l'avenue d'Éylâù. Victor i
i. Hugo paraissait en excellente santé;

la voix est un peu faible, mais la nen-
' sée a conservé foute sa vigueur et la-

parole toute sa netteté.
; Le résultai de cet incident est quo
- Victor Hugo aura les voix de i'extromo

gauche municipale lors du scrutin pour' ,
I la nomination du délégué sénatorial. * '

\ LA PROROGATION
Paris, 10 novembre. • f.

Il est question de la prorogation de la d
Chambre, vendredi, après lé vote des n

- crédits de là guerre de Tunisie par la ts
Chambre et le Sénat.

Les partisans de la prorogation font v
valoir l'argument de la prochaine no- r
mi-nation, le 27 novembre, des délègues
sénatoriaux. Beaucoup de députés sont n
conseillers municipaux ou maires, leur
présence est nécessaire dans leurs corn- b

munes, puis la haute Assemblée nb peut
pas siéger dans la plénitude de son
mandat, au moment où un grand nom-
bre de ses membres ont leurs pouvoirs
frappés de déchéance.

Enfin la Chambre ne pouvant siéger
que conjointement avec le Sénat viole-
rait la Constitution en ne se prorogeant
pas pendant son absence. Le gouverne-
ment veut hâter Ja vérification des élec-
tions à la Chambre.

La prorogation doit avoir lieu avant
le 27.

» Péris, 19 novembre.

ACTES OFFICIELS
Le Journal officiel annonce que M. Ma-

g«iin est nommé gouverneur de "la Banque
"de France.

L'amiral Garnault est nommé vice-prési-
dent du conseil de l'amirauté.

M. Prudhomme est nommé chef de cabi-
net du ministre de la guerre.

MM, Deiaunay, Dufresne, Perrier, sont
nommés directeurs de l'infanterie, de la ca-
valerie et des services administratifs au
ministère de la guerre.

M. Tjamond est nommé sous-directeur
de l'infanterie.

M. T étreau est nommé secrétaire général
du ministère des baaux-nrts.

ÉRAND DINER h L'ELYSÉE
M. Jules Cvévy, conformément à ja tradi-

tion, va donner un dinc-r à l'Elysée au nou-
veau cabinet et au bureau des deux Cham-
bres.

Toutefois h part les rapports officiels les
xelations entre l'Elysée et le ministère sont
nmiy/, limitées.

LE RACHAT DES CMiffS DE FER
L'Agence llavas .affirme çpi'il hé sevait

pas'qucslion du radiât des ra^ways, mai»
seulement d'une forte réduction des tarifs.

LE CHEF DE CABINET DE SI. BLANDIN
Le sous-secrétaire d'Etat, ù la guerre, a

choisi, |.'ou r Les fonctions de chef de cabinet,
M. Kubbard, qui est attaché, aepùi» deux,
ans , au secrétariat de 'a commission du
Jmdget.

RÉCEPTION DO MlkiSTBE DES ARTS
M. Àntonin Proust, a reçu h 2 heures,

les chefs des services de son ministère, ïi
leur a exprimé dans son allocution tous ses
sentiments de sollieitudo et leur a exposé
ses prochaines réformes.

Etaient présents :
La Commission du salon de i8S2, le»

membres do l'institut, l'es ' professeurs du
conservatoire de. musique, les directeurs
des théâtres, M. Du Sommerard, président
de l'Association des artistes, M. Iialanzier,
président de l'association dos artistes dra-
matiques, M. Greare, vice-recteur rie Pf/»
Diversité.

Tous. ïes sociétaires de la Comédie fr.m-
çaise, conduits par M. Perrin, assisté d©
Mîd.'Got et Goquelin, cadet.

LA STATUE DE DAHTOM

Paris, 19 novembre.

VBxjrress, qui a ouvert, comme on
sait, une souscription pour une statue a
Dan Ion, a reçu la curieuse lettre sui-
vante de Fotcha (Bosnie), 5 -novembre
1881.

« C'est avec joie que j'apprends* par
la voie de la presse qu'un monument
va être élevé à mon arrière-grand-
père.

« Permettez-moi, monsieur le rédac-
teur, de souscrire an monument projeté
pour la somme de 5 florins, que je vous
adresse ct-joints.

« Recevez, monsieur ie rédacteur,
l'assurance de mon dévouement,

Aioys-Emile DANTON,
soua-offleier dans les services admi*

nistratifs <ïe l'armée impériale et
royale, à .P'otcha (Bosnie).

-ALGËR!E_£JUN!SI£
lies pààaâasl «Te Sî-SIln-mn

Alger, 19'novembre.

Si-Sliman avec trois cents cavaliers a
 fait une incursion entre Kreider et Sait-
da, nuziant les Hamianes'àont il a em-
mené les femmes, les- enfants et les
troupeaux.

Les employés du chemin de fer, pré-
venus à temps, se sont réfugiés data la
redoute des Kreider.

Le colonel Coudos poursuit Si-Sii-
man.

Ainsi pendant que les généraux Deîé-
becque, Louis et Colonieu attaquaient



les Amours.Si-Sîiman remontait le nord
-^nquante lieues de la colonne expédi- j
s^ij|rnaire. Le service des éclaifeurs est j

'^l-yabla, î
. -"SCj'v '''Ben-Ayw eernô i

' '^' Tunis, 19 novembre.

'. .' Les colonnes d'Auhigny, Philibert et j
".Laroque cernent ben Ayar avec cinq :

centsdnsurgés, près de Sidi-Sadi.

SottœaiBsïon de la triba d*» Brida
Tunis, 19 novembre.

La tribus des Drids tout entière a fait

sa soumission.
Le bruit court qu'Ali-ben-A mer aurait

été livré par les siens au général d'Au-

bigny. _____

JËbT _J5MtailLJNW3fcMpaa

ALLEMAGNE
ï,« Président dsa Paricraent

Berlin, 19 novembre.

M î.evftzon, conservateur, a été élu pré-
sident 'dn Parlement aliemend par 193 voix
contre 148 données à M. Staqjïemharg, hbé- •

raî
' ITALIE

Aîïî oïsçs ré vol oiloti aai «s
Rome, lu novembre-,

nette iVnit ont été apposée--, sur les murs
de ïâ. ville des afucb.es à bandes rouges por-
tant des proclamations incendiai rea avec
ces mots :'« Vive la République ! A bas la
monarchie! A bas le colonel autrichien! »

Incendie de îa Préfecture d'Alger

Alger, 19 novembre.

Un incendie a éclaté, la nuit dernière,
à la préfecture d'Alger. Vers quatre
heures du matin, une,bonne, couchant
dans une chambre sur la terrasse d un*
logement dépendant de la préfecture, et
touchant au tribunal de commerce, fut
réveillée par le feu et donna l'alarme.
Tous les bureaux de la préfecture flam-
baient. ,

Les secours furent promptement or-
ganisés, mais ou n'eut l'eau eu quantité
que-vers cinq heures et demie. On était
maître du feu à sept heures. 

Les bureaux de la préfecture sont
complètement' détruits ; lés archives de
là voirie départemental® sont brûlées,
ainsi que les papiers de la comptabilité
départementale.. Le logement et les bu-
reaux du secrétaire général, du gouver-
nement généra! sont contigus à la pré-
fecture, mais le cabinet du secrétaire
général et la bibliothèque du gouver-
nement ont seuls été atteints légèrement,
le logement du préfet et le tribunal de
commerce sont intacts. Deux maisons
voisines ont été légèrement endomma-
gées.

Il n'y a eu, heureusement, aucun ac-
cidentée personne.

Ou croit que le feu a été occasionné
par un bec de gaz mal éteint; il a dû
couver toute la nuit, car, lorsque l'in-
cendie a été signalé, le bâtiment entier
éiait en flammes. On n'a pu sauver au-
cun papier dans la partie de l'édifice
atteinte'.

Les dommages matériels sont consi-
dérables.

HOBeiBLE__âSSÂSSilIT
Bonnieux ( Vaueluse). 19 novembre.

JJn habitant de notre ville, M. Bon-
naud, a été trouvé assassiné. Il a reçu
22 coupa de couteau.

La justice d'Avignon a été mandée en
toute hâte sur les lieux du crime.

La nouvelle de ce meurtre a produit
une vive émotion parmi la population
de notre ville, où la victime ne comp-
tait que des amis.

Pour le service des dépêches

Allain LANDREC.

Voir le» dépêcïies de îa dcH>ni£re

heure & la troisième page

AD « COURRIER DE LYON »

Le Courrier de Lyon discute les
chances des candidats de la 3° circons-
cription et le fait du reste en termes
courtois. Il a abandonné le stylo agres-
sif d'antan. 'Nous l'en félicitons. Il nous
permettra cependant de lui faire remar-
quer qu'il y a à peine quelques jours,
il déclarait se désintéresser de l'élec-
tion de la Guillolière. Il no devait
qu'enregistrer le nom de l'élu, le lende-
main du vote, « comme on enregistre
celui des députés de là Guadeloupe" ou
de la Martinique » sans bruit, sans
éclat.

Cette attitude de spectateur ne devait
point plaire louglemps à la plume ba-
tailleuse de notre sarcasiique confrère
Et aujourd'hui il déclare, ayant con-
sulté les oracles, que si M. Albert est
nommé, il fera « partie de la majorité
ministérielle. » M. Albert ne proteste
pas contre ces prédictions ; ce serait
peine perdue. M. Albert refuse toute
candidature. Voilà qui va singulière-
ment déranger les plans du Courrier de
Lyon qui croyait avoir [deviné. « L'ou-
vrier a la parole brève, incisive, mor-
dante comme un coup de plume. »

Le Courrier a constaté que le pro-
gramme des socialistes est celui de la
gauche de la Chambre en général, et de
M. Gambetta en particulier ; que l'on
ne redoute pas de se trouver en com-
pagnie de tels gens.

Le Courrier de Lyon semble être tout
disposé à se trouver en telle compa-
gnie. Donc Je programme adopté par le
comité de l'alliance est celui de M. Gam-
betta. de la gauche et même du Cour-
rier de Lyon,

Nous eu sommes ravi3, mais nous
avosoriS que nous ne nous en doutions
guère.

Ainsi deM. Gambetta au Courrier de
Lyon,on réclame-la suppression despre-
fectures, la séparation de l'Eglise et de
l'Etat, la suppression du Sénat — de ce
Sénat qui vient de se donner un coup
aà-n-ereux -en nommant un reaction-
,ni-°pM de Voisius-Lavernière —la
suppression de la Présidence, l'abroga-
tion de la loi sur l'Internationale, l'as-
Rimiiiatien du co-mandat politique au
contrat civil. Gos réformes sont le vœu
te plus ardent de M. Gambetta, de la
e-auche.et même du Courrier de Lyon,

Le dernier vote de la Chambre nous
autorisait à penser le contraire.

G. L.

RÉUNION DE L'ELYSÉE
OUVRIERS MÉCANICIENS, -CHAUDRONNIERS EN

CUIVRE, AJUSTEURS, TOUllNutlRS ET AU-

TRES PROFESSIONS SIMILAIRES.

La réunion avait lieu vendredi^ l'Elysée;
la séance est ouverte à 8 heures et demie ,
par le citoyen 'lissier, qui demande l'élec-
tion d'un président

Le citoyen Lhéntier.est proposé, mais il
' décline cet honneur; et rassemblée lo rem-

place par le citoyen Rogelet , tourneur, et
faisant partie'de la chambre des prud'hom-
mes.

'[..es citoyens Bescqmbcs et ïlarbeau sont
ao&osseur%, le citoyen Clerc, secrétaire-.

Les citoyens Chiîlet, Machuiy, TiRsiêr et .
Lacondamine, membres de la commission,
prennent place au bureau.

Environ cinq cents ouvriers assistaient à
la réunion.

La parole est au citoyen Mardon , rap-
porteur jiâi fit le procès-verbal de la séance
du 18 août; procès- verbal duquel il résuie
que la réunion n'avait donné pour mandat
à la commission que d'obtenir l'exécution
des conventions de 1869, avec l'abrogation
de l'article 4 de ladite convention : « Les
heures supplémentaires ne seront comp-
tées qu'après 60 heures de travail par se-
maine, sauf te cas de force majeure dû-
ment eonslalé. »

L'article 8, dit l'orateur, était au moins
aussi onéreux que l'article 4: cet article
imposait certaines obligations au sujet de
ia,réparation du matériel, et il donnait lieu
à une interprétation équivoque. *

La commission déclare qu'elle a cru agit-
dans l'intérêt de la corporation en doiiRant
une certaine- extension à son mandat et en
demandant également îa suppression de cet
article.

Elle à môme cru devoir ajouter un article
relatif airs indemnités dues pour les dépla-
cements; elle a obtenu gain de cause ainsi
qu'on a pu le voir par le tarif que nous
avons inséré dans notre numéro d'hier.

Avant d'arriver à une entente définitive,
plusieurs lettres ont été échangées entre les
ouvriers et les patrons, qui, dit l'orateur,

_ ont. donné à la commission plusieurs ren-
' dez-vpus afin de discuter les intérêts com-
muns.

Somme toute, de cet échange de lettres,
de ces pourparlers, ii est résulté pour les
ouvriers, le. tarif réglementé d'un commun
accord et qui sera distribué à la sortie.

(ici l'orateur donne lecture du tarif, que
chacun a pu lire, hier dans nos colonnes.)

Un bruit approbatif se fait entendre, M.
le Président met aux voix l'adoption du
procès verbal qui est adopté après i'obser
vation faite parlecitoyenDucqîieles patrons
qui ne voudront pas souscrire au tarif soient
mis à l'index. _

Le citoyen Mardon fait remarquer que
dans la situation de toutes les corporations,
il fout de la solidarité, « l'Union, fait la
force. • (Vifs applaudissements.)

Le citoyen Beaussuzet demande la pa-
role . Il se plaint de ce que quelques hom
mes satisfaits' affichent l'intention de con-
duire la corporation.

L'orateur décrit les misères de l'ouvrier
surtout pendant la saison qui se prépare et
cependant, dit-il, quelle a été la conduite
des ouvriers ? Nulle part vous n'avez en-
tendu de plaintes, partout de la résigna-
tion; quant à vous, dit-il, sadressant di-
rectement à la commission, vous ne faites
que soutenir le patronnât dont vous êtes
les salariés.

(Quelques applaudissements couverts p:.r
un grand nombre de protestations.)

L'orateur reprend son discours qu'il ter-
mine par une proposition d'augmenter les
salaires.

Le citoyen Mardon a la parole et apr.'.s
quelques mots, dédaigne les iiisinuatioi s
du précédent orateur au nom do la com-
mission,

Qu'avez-vous fait, vous, pour îa corroia-
fion? Rien. '

Nous, nous avons obtenu de grandes
améliorations. .-

Le citoyen Mardon est chaudement fêlir
cite de ses collèges et se rassied aux applau-
dissements de la plus grande partie de la
reunion. *

Cependant l'accusation portée par le ci-
toyen Beaussuzet a soulevé des indignations
et plusieurs orateurs viennent les émettre
a la tribune.

il ressort de l'opinion générale que la
commission conserve l'estime- de tous et
qu elle a bien mérité de la corporation. "'

F,0P°se en ce moment une cueillette
P01" ViUefranche et les grévistes reçoivent
40 fr. 90.

La séance est reprise
Le citoyen No'irei fait une proposition.
• I.au« i;alt > dit-il , qu'une Commission

mixte fut nommée pour le cas où un 16 mai
revenant à la surface, les ouvriers fussent
certains a être représentés quand même :
que cette Commission mixte fût composée
ci autres éléments que ceux qui composent
la Commission actuelle.

_ Une discussion s'élève à ce sujet, plu
sieurs membres y prennent part sans

' w 9 M0"*61" à la .tl,ibune, et enfin le ci-
toyen Mardon, qui parait chargé par la

obieïïion
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?/ ônni°n doit voter sur l'adop-

tion du tarif proposé par la commission . l

L, article premier est discuté au sujet d'un
mot qui peut donner lieu à une interpréta-
tion inexacte. x

Le citoyen Mardon réfute l'orateur.
Un second citoyen vient dire que c'est à

tort que les manœuvres sont exclus des
mêmes prérogatives que les ouvriers.

, On lui fait observer qu'ils devront en
jouir au bout d'un an de travail dans le
même atelier et que la majeure partie de
ceux dont il est question se trouvent dans

•

cette condition. Que la -commission n'avait i
mandat que de s'occuper des ouvriers et i
que cependant elle n'a pas oublié les ma-
nœuvres.

Enfin, deux votes sont proposés :'le pre-
mier pour l'acceptation du tarif.

Le'tarif est accepté à l'unanimité sauf
cinq voix.

La proposition Xordet est mise également
aux voix, c'est, la création d'une commis-
sion mixto de ïH voix en cas de d'un nou-
veau Seize Mai.

Elle est rejetée à une immense majo-
rité.

La séance est levée iï une heure et demie.

Henry LAPEYRE. -
P. S. — Nous rappelons qu'aujourd'hui

à une heure et demie, la représentation au
bénéfice des grévistes de Villefranche aura
lieu à l'Elysée.

Nous ne peuvons que féliciter MM. Ph.
Reynaud. Henry, Nachury, d'avoir eu cette
bonne pensée,

 1 - ; '

ASSOCIATION HORTICOLE
Distribution des Prix

L'Association horticole lyonnaise a
distribué, hier, au Palais du commerce
les récompenses décernées, aux horticul-
teurs marchands _ et aux jardiniers de
maisons bourgeoises qui, cette année,
ont pris part aux concours spéciaux,
ainsi que celles accordées aux vieux
serviteurs de L'horticulture.

Cette cérémonie,à laquelle assistaient
MM. Thévenet, président du Conseil gé-
néral du Rhône, et Bonifier, adjoint, au
maire de, Lyon, était présidée jmr M.
Dulailly, député, président de l'Associa-
tion horticole lyonnaise, dont on lira
plus loin le discours prononcé à cette
occasion.

La salle avait été élégamment déco-
rée de fleurs et de plantes â feuillage,
artistement groupées par M, Crozy.

Ont obtenu des récompenses, les per-
sonnes suivantes :

Pour les concours spéciaux : M. Bélisse,
horticulteur à Vaise, médaille d'or, grand
module; M. Dufour, médaille d'or; M.
Duçhet , rosierisle à Eeully, médaille de
vermeil. . • •

M. Lorton, jardinier chez Mme Ramiô,
médaille d'or ; M. Champion, jardinier chez
M. Chevalier, médaille de vermeil; M. Pe
tit, jardinier chez M. Colcombet, médaille
de vermeil; M, Bœuf, jardinier chez M.
Ballas, médaille d'argent première classe.

Les anciep.s serviteurs qui ont obtenus
des récompenses, sont MM. Louis Broyer,
jardinier chez Mme Laure Vernier; L. Ver-
net, jardinier chez M. M. Gley vod; Clayette,
jardinier chez Mme Tardieu ; Guerry, jar-
dinier chez M. Goste, auquel on a décerné -
une médaille de vermeil, et M. Bpche, jar-
dinier chez MM. Vidal et Hugon," chez M.

' Jodmon, qui ont reçu une médaille d'ar-
gent.

Mi Ghaudy, horticulteur a Chaponost, a
reçu une médaille de vermeil pour sa poire
nouvelle; M. J.-B. Guillot, une médaille de

 vermeil pour une rose de semis; M. A.
Berthier et Mme V. Ramhaud chacun une
médaille d'argent pour une rose de semis.

M. Dutailly a généreusement fait don
d'une somme de deux cents francs à
partager entre les trois plus anciens
serviteurs de l'horticulture.

DISCOURS DE M. DUTAILLY
Mesdames, messieurs,

Je suis fier de me retrouver parmi vous
pour présider à une œuvre de justice.

Vous avez compris qu'il est des honnête-
tés, des vertus, des dévouements obscurs
qu'il est nécessaire de mettre en lumière et
d'offrir en exemple: et vous allez récom-
penser aujourd'hui les vieux et fidèles ser-
viteurs de l'agriculture.

Vous avez jugé' que les jardiniers des
maisons bourgeoises, qui l'emportent sur ;
leurs pareils et par le goût et par l'habileté
dont ils font preuve dans l'entretien des
propriétés de leurs' maîtres, méritaient-
mieux que leur salaire de chaque jour; et
vous avec décidé de glorifier, par des ré-
compenses méritées, ces zélés travailleurs.

Vous avez pensé enfin que les établisse-
sements commerciaux d'horticulture . les
mieux tenus, ceux dont les cultures sont le
plus en progrès, ne devaient point être ou-
bliés dans la distribution de primes que
nous faisons aujourd'hui, et que c'était jus-
tice de les signaler ainsi à l'attention de
tous.

Messieurs, en faisant cela, vous accom- |
plissez réellement, ainsi que je vous le di-
sais tout à l'heure, une œuvre de justice,
c'est-à-dire une œuvre vraiment, bonne,; et
je suis heureux de voir la municipalité
lyonnaise sy associer avec nous.

M. le maire de Lyon m'a personnelle-
ment exprimé ses regrets de ne pouvoir
être des nôtres aujourd'hui. Il connaît et il
aime notre association, et il se serait fait
un plaisir de nous le dire ; il a délégué pour
le représenter ici M. Bouflier, le sympathi-
que adjoint, l (homme énergique et doux
que tout Lyon connaît. Permettez-moi, Mes-
sieurs, de le remercier cordialement en mon
nom et au vôtre.

Merci aussi à M. le président du conseil
général qui a tenu, aujourd'hui, à venir
parmi nous. Nous savons ce que le conseil
général fait chaque année pour nous et
nous ne l'oublions pas. Merci aussi à vous
tous qui êtes venus prendre part h cette cé-
rémonie. En vous voyant, Mesdames et
Messieurs, vous presser autour de nous,
mes collègues de rAssociation et moi, nous
nous sentons pleins d'espoir pour l'avenir
de notre Société/Elle est entourée de trop
de sympathie pour no point vivre et pros-
pérer. '

Pourquoi faut-il qu'à notre joie se mêle
une amère tristesse et que, parmi tant d'a-
mis, l'un des meilleurs et des plus chers
fasse aujourd'hui défaut François Morel,
vous le savez, est mort il y a quelques se-
maines. Il 'était vice-président de l'Asso-
ciation, ceux qui l'ont connu se rappellent
aveo quel tact, quelle simplicité aimable,
quel esprit d'à-propos il savait diriger et
mener à bien vos discussions parfois lon-
gues et animées.

Praticien émérite, il était en mAmê temps
homme do science ; l'arboriculture perd en
lui l'un de ses plus éminents représentant^,
Morel se fût réjoui d'être un des nôtres au-
jourd'hui. En conservant la mémoire de cet
homme utile, inspirons-nous de son ensem
ble et, puisque nous sommes des horticul-
teurs, sachons, comme lui, travailler intel-
ligemment aux progrès de l'horticulture. -

Messieurs, il y a, pour cela, plusieurs
moyens, mais le moilleur,croyez-m'en, c'est
de ne point se tenir aux détails de pure pra-
tique qui, pour beaucoup, sont tout pour
1 horticulture. N'hésitez pas a vous éclai-
rer sur les phénomènes de la yie des plan-

, tes, sur la nature de leurs organes et sur
les causes do leurs transformations. Quand '
vous saurez pourquoi elles se colorent

pourquoi elles se doublent, pourquoi elles i
s'étiolent et pourquoi elles se dévelopent ,
outre mesure, vous, pourrez ménager plus
utilement l'action que vous, voulez exercer
sur elies, et les modifier plus commodément
dans le sens voulu. .

Oui. lo temps que vous'passerez à vous
instruire des choses c'e la botanique, j'en-
tends de la botanique qui peut nous être
utile, ne sera point perdu' pour vous, et je
ne saurais trop vous engager à suivre le
cours pratique que mon distingué succes-
seur vous fera, chaque dimanche, au Parc.
Vous y puiserez les meilleurs enseigne-
ments, ceux qui sont claiçs et simples.

Allez-y avec confiance. Ah I Messieurs,
si nos hommes de science s'entouraient de
moins do nuages et si nous ne craignions
pas trop de voisiner avec ceux qui sont
accueillants et de bonne composition, tou-
tes choses, y compris l'horticulture , en
iraient mieux : vous -pouvez m'en Croire.

Etre 1 suffisamment botaniste pour deve-
nir parfait praticien,  voilà donc un pre-
mier conseil ; Permettez-moi de vous en
donner un second, qui s'adresse aux per-
sonnes étrangères à notre association.

Si vous voulez l'entier développement de
votre art, si vous tenez à profiter du progrès
de chacun et à faire profiter chacun de vos
propres progrès, hâtez-vous d'entrer dans
une société d'horticulture et si vous avez lo
choix, allez vers celles ou sont, non les ri-
ches amateurs qui s'endorment dans le passé
mais les petits jardiniers qui, dans l'espoir
bien naturel d'améliorer leur sort, travail-
lent sans cesse, vont de l'avant sans l,rôve
ni repos. Là, vous trouverez la vie active, ,
"condition du progrès. C'est là que des dis
eussions contradictoires, surtout ce qu'ftoii-
che à votre art élucideront les points obs-
curs et vous permettront de procéder, sans
vous égarer dans des tâtonnements où l'on
perd et du temps et de l'argent.

C'est là que. par la publicité, c'est-à-dire
par les bulletins, les revues horticoles,
vous aurez connaissance des plantes cu-
rieuses impoiiées, des variétés précieuses
obtenues chez nous par la culture. C'est là
que, par les expositions publiques, vous
vous rendrez compte des progrès accomplis
par vos rivaux et que vous pourrez mesu-
rer les efforts à faire pour les devancer.
C'est par elles que vous façonnerez le pu- .
blic au goût des plantes. Il est bien inutile '
d'ajouter que, par ce moyen, vous favori-
terez puissamment i'extention de votre
commerce.

Aimez et fréquentez, les sociétés d'horti- '
culture. Voyez combien vous faites peu
étant isolés, et combien vous serez puis-
sants étant groupés. Unissez vos efforts ;
ne vous refusez point à agir avec, cette so-
lidatrité qui, à l'aide des petits, permet
d'accomplir de grandes choses."

Récompensez souvent, comme vous le
faites aujourd'hui, les jardiniers et les né-
gociants horticulteurs qui se seront mis
hors de pair. C'est de ta bonne besogne.
Soutenez-aussi le courage des serviteurs
fidèles qui' ont passé une partie de leur vie
au service de l'horticulture. A notre épo-
que,lemotdeBeaumarchais estencore vrai.
A voir les qualités qu'on exige des servi-
teurs, combien t do maîtres seraient-ils ca-
pables de l'être ? Je crois donc que les ser-
viteurs que vous allez récompenser sont
particulièrement méritants ; mais je pense
aussi que, s'ils avaient eu ie mauvais maî-
tres, ils seraient demeurés -moins long-
temps à. leur service. C'est pourquoi les
primes que vous allez décerner aux uns
portent jusqu'aux autres. En récompensant
les serviteurs dévoués, nous honorons les
bons maîtres, les maîtres humains ; ceux
qui entendent la fraternité et la solidarité
comme elles doivent être entendues à notre
époque, qui comprennent nue les termes de
maîtres et de valets ont fait le jr temps et
qu'il n'y a plus que des hommes égaux qui
se prêtent mutuellement appui, qui s'en-
tr'aident pour triompher plus facilement
des difficultés de la vie,.

Telles sont, Messieurs, les idées qui nous
guident tous à l'Association horticole. La
démocratie lyonnaise dont je vois ici nom-
bre de représentants, et de3 meilleurs, .le
savaient déjà. Soyez-en certains, elle ne
l'oubliera pas.

Ce discours a soulevé les bravos et
les applaudissements de l'auditoire.

LÀ RÉUNION DE LA PERLE'
A 9 heures 1x4, la réunion commence.
Le citoyen Carnier est élu président,

Yvan, secrétaire, les citoyens Courbier
et Barbillon, assesseurs.

Nous ne relaterons pas les intermèdes
du citoyen Durousset, dont le nom avg.it
été lancé comme .président, dès le dé-
but.

Le citoyen Testât lit un rapport dans
lequel il explique le but de la réunion.
Ce rapport est fort bien fait et nous re-
grettons de ne pouvoir le publier, faute
de place.

M. le président demande si quelques
citoyens appartenant aux corps élus,
sont présents; en ce cas, il les invite à
prendre place sur l'estrade.

Le citoyen Bessières , conseiller miv
nicipal, se présente.

Le citoyen Carlod, également con-
seiller municipal, déclare que n'étant
pas convoqué par lettre, il se tiendra
dans la salle.

L'assemblée n'approuve pas cette dé-
termination.

Le citoyen Charles Jantet a la parole.
Il approuve le rapport, mais constate
qu'on a peut-être eu tort d'inviter les
corps élus puisque le conseil municipal
n'est représenté que par deux membres :
MM. Bessières et Carlod.

Notre impartialité ne peut être enga-
gée en quoi que ce soit, par Ja reproduc-
tion des différents discours dont nous
donnerons l'analyse succincte.

Le citoyen Charles Jantet affirmé que
le conseil général est rétrograde par
excellence.

Il parle dû citoyen Vallier qui fut un
vaillant républicain, il en prend le ci-
toyen Bessières à témoin; il a lutté,
mais au conseil général il a voté pour
la réparation des églises, pour la solde
des curés, et, alors, qu'a-t-on fait du ci-
toyen Vallier ? On en a fait un séna-
teur.

Le conseil général s'occupe de sa pré-
fecture, il porte des toasls, mais il n'a
rien dans le ventre ; il se met à plat
ventre devant le secrétaire général et
va dîner chez Casali.

Il attaque très violemment M. le mai-
re de Lyon, qui reçoit, dit-il, 7.000 fr.
de l'école de médecine.

Il conclut en disant qu'il faut venir à
bout du- Comité central qui est mort vir-

' tuellement. Il faut que Lyon reprenne
son rang et ne soit plus à la remorque

d'autres villes de second ordre. Si le
conseil élait républicain il pourrait et
devrait faire des réfounes, il ne fait ;
rien. ;

Il dit qu'en ce moment, on fait la po-
litique des bras croisés.

Il ne veut plus de Sénat ; il veut îa
Chambre remplacée par la Convention,
assemblée à main de fer donnant la dé-
centralisation \. un rapprochement avec
les anarchistes, il veut la Commune li-
bre... libre.

Les préfets sont les agents de police
du ministère de l'intérieur.

En un mot, il veut la République dé-
mocratique et sociale.

Plusieurs orateurs prennent la pa-
role ; nous ne croyons pas devoir ana-
lyser leurs discours.

Les citoyens Dard et Raffin parais-
sent quelques minutes à la tribune ,
ainsi que lescitoyensDumont etForax :
Gambetta est vigoureusement attaqué ;
il n'accomplit pas ce quiaéié promis, la
séparation ,de l'Eglise et de l'Etat.

Le citoyen Dard reparaît et déclare
que les révolutionnaires sout partisans
du suffrage universel, mais seulement
quand les 21 milliards seront payés.

On propose une commission do vingt
membres pour réglementer les élections
sénatoriales, il faut une grande réu-
nion ; mais aura-t-on du monde pour y

 assister?
On termine cette discussion en nom-

mant huit membres seulement \ les noms
' prononcés sont acclamés : ce sont les
citoyens Charles Jeanîet , Charvet , Tes-
tât, Combier, Barbillon , Meunier, Mar-
tin et Forax.

Le citoyen Bessières , conseiller mu-
nicipal, prend la parole ; il combat le
but de la séance.

Il prend à partie le citoyen Jeantet;
il fait l'apologie du Comité central et
reproche au citoyen Jeantet d'attaquer
les absents. .

Nous assistons en ce moment à une
discussion complètement en dehors du
programme: dun côté, la défense du
Conseil municipal ; d'un autre la répli-
que, qui ne se fait pes attendre, la per-
sonnalité s'en mêle; on cite des .chif-
fres ; somme toute celte discussion nous
paraît de chaque côté un peu troppro
domo sud, nous la laissons de côte. .

Nous nous recueillons et nous cons-
tatons avec regret que la discussion
qui aurait pu et surtout aurait dû être
féconde, n'a pas répondu à l'attente gé-
nérale ; on est trop sorti du programme
et cela devant 150 personnes seulement.

Une bonne chose à constater cepen
dant; on a fait une collette pour les
grévistes de Villefranche.

 :  , .—

SOUSCRIPTION
POUR LES

râlSH DljlLLIIAffll
Total de la vingt-unième liste 2123 45.

Un groupe de grévistes travaillant
à'Lyon 7 1-.

Souscription faite par' les ouvriers
et ouvrières de la maison Santiard

. et C' e, fabricants de pâtes alimen-
taires, cours de Brosses : Une
anonyme, 50 ci; J. Birraglh 25 c;
J. Tournon, 25 c.j Bole, 25 c; :
Bouvaro, 30 c; Anonyme, 50. c; '
Hippe, 25 c.; Madroîe, 25 c; Mbn-
teil, 50 c ; Bolle, 50 c; Unmôrle
blanc, 25 c; Rochon, 25 c; Une
canuse, 50 c; Une républicaine,
1 fr.; Un mariage bien uni, 50 c;
Une caladoise grêlée, 50 c; Mère
de famille, 50 c; Fille à marier,
50 c; Yiérge blonde, 50 c; Une
citoyenne, 50 c; Une bolle brune,
§0 c; Une Mlle charmante, 50 c;
Une Savoyarde républicaine, 50 c;
Une Dauphinoise portée de bonne
volonté 50c; Une bonne citoyenne
de la Guille, 25 c; Une demoiselle
gracieuse, 50 c; Une jeûne répu-
blicaine, 25 c; Une bonne petite,
écolière âgée de 7 ans, 25 c; Un
teinturier guillotin, 50 c. ; Une
jeune dame de gnafron, 50 c; Une
marchande d'oranges, 25 c.j Une
villageoise do Montbrison, 25 c.j
Une juive jolie brune, 25 c; La
chemise, 50 c- Une citoyenne ita-
lienne, 25 c; Une citoyenne char-
mante, 50 c; Une Prussienne, 25 c;
Une républicaine, 50 c; Une Ita-
lienne veuve à marier, 50 c; Une
Màconnaise républicaine, 25 c;
Une anonyme, 25 c; Une incon-
nue, 25 c; Une républicaine, 25 c;

- *Une mal peignée, 50 c; Une trop
aimée 50 c; Une citoyenne ché- . .
par son mari,50 c; Giraùd50 c; Une
Lyonnaise froncée , 50 c; Une
jeune marseillaise, 50 c; Une tête , '
volage, 50 c; Une demoiselle ca-
pricieuse, 50 c- Une pauvre- dé-
laissée, 25 c; Une anonyme, 25 c;
Une anonyme , 2o c; Un anony-
me, lfr. — Total......... 23 55

" M. Lanfey (2« collecte faite par les
ouvriers tôliers de la maison Ver-
nier) . . . . ; s io

Collecte faite par les ouvriers de la
maison Ricannet 5 25

Collecte faite- par M. Villard, au
nom de la C'e QU de Navigation. 25 . .

Collecte faite dans un atelier de
papeterie, versée par- le citoyen *
Dupuis 17 50

Collecte faite par les ouvriers zin-
gueurs de la maison Nicolas" ver-
sée pao- le citoyen Vézant. ...... 5 75

Collecte faite entre quatre ouvriers
teinturiers socialistes révolution*
tionnaires : Michel Gonnet, 1 50:
Antoine Robert, 1 50 ; Jean-Noël
Robert. 0 50 c.} François Rejv
naud, 150. — Total. ...... v 5 ..

Collecte faite par les ouvriers, fon-
deurs de la maison Thévenin,
versée par les citoyens Dorel et 
Mardon .". 8 ..

Collecte faite par le personnel de
verrerie de la Mulatière, versée
par un eitoyen verrier 46 75

Reliquat à la suite de la réunion
des mécaniciens similaires à la
brasserie Faure, versé par le ci-
toyen Feuillade 1 £0

Cueillette faite chez M. Germain à
la suite d'une tombola, rue Mon-
cey, 82, versée par le citoyen Ar-

T
man,d --:-, 6 75

i-.es républicaines et républicains
de la salle de taille de la cristal-
lerie de Lyon (2" souscription),
versé pav le citoyen Soudan ». .... 26 50

Total de la ving--deusième liste 8309 80

Dimanche 20 courant, réunion privée A
la corporation de la teinture à doux hem-
du soir, salle Duguenet. Dans la m(?m

l?
11<?

J,r*qU< -""I ^
em

'eS' fé»ni°n publique'
des délégués de Lj-on prendront la paroi

Pour la commission :
Le Secrétaire, Le Président

A. DESGRAK&ES. G.-A. BUGKMANN. '

OBSERVATOIRE DE LY©J
—

TEMPÉRATURE. — Lyon, le 19 novembrA
5 heures soir. B»

Les bourrasques dont l'une était hier près
de Haparanda et l'autre au sud de la Nor
wège, se sont réunies, et leur contre corn
mun se trouve actuellement Finlande ù
vents très forts de N. O. régnent sur i!
golfe de Bothnie et la Baltique' où la mer
est grosse.

Le baromètre a monté dans tout l'Ouest
et le Nord de l'Europe, mais il commence!
descendre depuis dis heures du soir à Va
Ion lia.

En France lo baromètre est très élevé et
l'amélioration que nous annoncions Mer gJ
générale ce matin; on ne peut espérer ton
tefois qu'elle sera de longue durée.

Vu ot approuvé :
Le directeur de l'Observatoire

ANDES.

MiiiwisiîiŒ
————— —r

Comité éîectoipaï des.'répuMï ea | I18

circonscription (élu en réunion pu-
blique).

Tous les électeurs de la 3mo circons-
criptiQii sont invités, à assister à une
réunion publique qui aura lieu le mardi
22 novembre courant, à 8 heures pré-
cises du soir, salle de l'Elysée, me
Basse-du-Port-au-Bois.

ORDRE DU JOUR 9

Audition des Candidats.
Pour la commissiou électorale,

,- - . BADIMKÙ. "

Comité *eentï"al indépendant de»
s'épùbîicains radicaux de ia SUD
circonscription.

Demain lundi, 21 courant, à 8 heures
du soir précises.

Réunion des délégués des groupes &
de la commission chez le citoyen C'aha-
mard jeune, rue Sainte-Elisabeth, 272,
angle de la rue du Château.

Le secrétaire^ DUMOLLARD.

JUDIC. - NINICHE
Après la Roussotte, Niniche^ le plus

grand succès du théâtre des Variétés.
L'œuvre de MM. Hennequin et Albert

Millaud est connue dans notre ville, elle a
fourni une longue carrière aux Célestins où
grâce à l'interprétation de M™« Belliard et
de MM. Belliard et Didier elle obtint beau- '
coup de succès.

Avec une Niniehe de la valeur de Mme
Judic on était en droit d'espérer une grande
affluence au théâtre Bellccour.

Le public en effet assistait nombreux et
brillant à la représentation d'hier. Pas une
place numérotée n'était inoccupée ; quel-
ques vides se remarquaient seuls, aux ga-
leries d'en haut, et encore étaient-ils peu
nombreux.

Judic a joué la princesse Korniska avec
la verve et l'entrain qn'on lui connaît. Déli-
cate comédienne, diseuse fine et parfaite,
elle a détaillé dans la perfection les divers
morceaux de chant semés dans Niniehe.

Ses costumes ont été particulièrement ad-
mirés hier : celui de bain au premieracte,
en cachemire bleu-marine est du meilleur
goût ; celui de la blonde Niniehe, au 2« acte
est de la plus grande richesse.

La partie féminine du public a pu se dé-
lecter à son aise et trouver un nouvel at-
trait à la représent .tion en admirant cette
petite exhibition de riches toilettes.

Niniehe comme la Roussotte fera trois
salles combles; on ne se lassera pas d'aller
applaudir la charmante aetrice : l'occasion
de pouvoir le faire étant si rare dans no-
tre ville.

i. DAVERNY

THÉATRE-BELLECOUR
Aujourd'hui dimanches deux représenta-

tions données par M«o Jndic : la première
en matinée, â 1 heure et demie, elle jouera
Niniehe ; c'est la seule matinée que don-
nera Mme Judic ; ,1a seconde, le soir, à 7 heu-
res et demie, elle jouera ia Roussotte pour
la dernière fois.

Lundi, mardi et mercredi, la Femme à
Papa.

Jeudi, dernière représentation de Mme

Judic ; spectacle extraordinaire pour ses
adieux.

• •
C'est par erreur que nous avons annoncé

que la fête donnée par YEcho lyonnais*
ses membres honoraires aurait lieu le di-
manche 20 courant ; c'est le dimanche 87
qu'elle aura lieu,

.'.
CONCERT DES VOLONTAIRES

DU' RHONE
(Société lyonnaise d'études militaires-)

Aujourd'hui dimanche 20 novembre 1881,
h 1 heure précises, aura lieu à la salle de
la Perle (Croix Rousse), le grand concert
donné par la Fanfare des volontaires du
Rhône, avec le bienveillant concours :

Pour la partie vocale : de Mlle Bianca
Sivori (élève de M. Jourdan Savigny), et aa
MM. Lacombe, Monsy, Tôtaz, Prudnon.
Saunier, Abel et Terme, et de la Nouvelle
Alliance des dames de la Croix-Rousse (so-
ciété mixte), directeur, M. Moley. ^

Pour la partie instrumentale: deMwi.
' Kasper, Bense, Arnaud fils, et de la Fan-
fail3 des Volontaires, directeur, M. Avon.

La fanfare se réunira au siège de la bQ~
ciété, à midi précises.

•

Nous apprenions que l'excellente Société
l'Harmonie du Rhône, sous l'habile direc-
tion de Monsieur Renault, professeur au
Conservatoire, donnera son concert annuel.
dans la salle du Casino, le dimanche, u
décembre.

Nous croyons pouvoir dire à l'avance, qu®
ce concert sera un des plus beaux de la sai*
son.

Nous savons déjà que le programme sera

interprété par des artistes de grand taleu '"'
et nous savons également que les pauvre»
ne seront point oubliés. . „«.

Une double raison pour que nous sor-
tions à cette excellente société, dont 1 eiog»
n'est plus à faire, un succès des plus m»
lants.
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SPECTACLES DU 20 NOVEMBRE 1881
Grand-Théâtre

„ . j
1
g_ — L&.Dame Blanche.

î e'Sourd ou L'Auberge pleine, opéra co-

m ' ' ThéMpe des CSlestins
A i h. 1[2. — Le Choix d'un Gendre,

c0jjfts' Pattes, de Mouches, com. en 4 actes.

7 b. — La Closerie des Genêts. 

Théû,t£«© Belleoou* .
1 h. 1_2. — Niniehe,

7 h. i$. — La Roussotte, opérette en trois
actes et un prologue.

Titéàtre de ïa. Unité (Rue Diderot, 7)
6 h. 3[4—Dernière représentation du grand

succès patriotique de : les Martyrs de
Strasbourg on l'Alsace en 1870 , drame
historique en 5 actes et 10 tableaux.
Salle Malï£re (49-51, r. Pierre-Corneille)

7 li. — Le Guérillas, drame en 8 actes
de MM. Léonce et -E. Nus.

Un garçon de chez Véry, vaudeville en
un acte..

Monsieur va au cercle, vaudeville en. un
acte.

Scal»~ïSo«fi«K -
Tous les soirs, représentation variée

Folies-lleicgc'fre
Tous les jours, séance de patinage.

Ménagerie ESidel (Cours du Midi)
A 8 h. 1_2, grande représentation.

MARCHÉS DE LYON
*

Durant cette semaine nous avons eu un
temps qui a été favorable aux jeunes se-
mailles et la pousse se fait régulièrement.

Les marchés agricoles de la huitaine
écoulée ont été passablement approvision-
nés, mais n'ont apporté aucun changement;
les transactions présentent une certaine
activité et les cours beaucoup do faiblesse
pour la plupart des denrées. Les travaux
de l'agriculture laissent le loisir aux culti-
vateurs io faire les battages et ainsi fré-
quenter les marchés.

GRAINS. •— Les prix sont bien faiblement
tenus et n'ont subi aucune modification au
marché d'aujourd'hui ; la réunion étaiî, très-
nombreuse, les offres n'avaient pas beau-
coup d'importance.

On a payé :
Blé du Dauphinô, 1er choix, 30 à 30 50

— — ordinaire, 30,
Paille et Fourrages. — Le marché de la'

place de la Croix avait un approvisionne-
ment considérable : '150 voitures étaient, à-
la vente.

Le vente a été assez difficile.
Yoici les cours pratiqués :

Paille de froment. ...... 6 à 6 50
Paille de seigle.. 6 25 à 0 75.
Foin de pays. .......... 13 à 13 50
Foin de Bourgogne «46 50 à 17.
Luzerne. 13 à 13 50.

Seigles. — Les prix sont toujours de
mieux en mieux tenus, avec tendance fai-
ble. Le vente est peu facile, la.tendance est
calme, les acheteurs sont réservés et of-
frent cle 30 â 20 50.

Avoines. — La tendance est calme ; les
offres sont peu nombreuses, les affaires sont
difficiles à s'engager, et ne se faisaient que
dans les prix de 20 50 à 21.

Sarrazins. — Eli cette denrée nous n'a-
vons aucun cours gui puisse être énuméré
consciencieusement, nous connaissons quel-
ques ventes dans les prix de 21 50.

Maïs. — La faiblesse règne aujourd'hui
sur le marché, les affaires sont peu actives.

Quelques' ventes se sont faites dans les
prix de 18,50 à 19.

Orges. — La tendance est calme, les prix
sont'plus faiblement tenus de 21 à 21,50.

POMMES DE TERRE. — Le marché de la
place Saint-Jean avait un approvisionne-
ment assez important : 120 sacs environ
étaient à la vente. Une baisse est à signa-
ler.

Voici les cours pratiqués :
Pommes de terre jaunes. . 9.75 à 10

— . ,— v'io'.ettes. 9.»» à 9.50
— — rouges,.. 8.50 à 9

Marelle aux Bestiaux de ILyon
Lundi le 14 novembre.—1164 porcs ont été

amenés, sur ce nombre 1032 vendus de 65 à
71 fr. les 50 kilos.

Mardi le 15 novembre. —740 bœufs *ont été
amenés, sur ce nombre 652 vendus de 65 à
75 fr. les 50 kilos.

Jeudi lo 17novembre. --— 4010 moutons Ont
été amenés, sur ce nombre '3,110 vendus de
75 à 90 fr. les 50 kilos..— 762 porcs ont été
amenés, sur ce nombre 615' vendus de 63 à
71 les 50 kii. -.

Vendredi le 18 novembre, — 868 veaux ont
été amenés; sur ce nombre 868 vendus de
55 à 62 fr. les 50 ML— 376 bœufs ont été
amenés, sur ce nombre 859 vendus de 65
à- 75 fr.'les 50 kil.

Louis FROMENT.

Nous recevons, deThonorableM.. Mon-
ceaux, la lettre suivante;

Lyon, le 19 novembre 1881.

Monsieur le Rédacteur,
Dans votre numéro du 18 novembre, vous

désignez trois conseillers comme ayant voté
seu's le vœu en faveur de la révision de. la
Constitution.

Ce -:vœu a été rejeté, il est vrai, néanmoins
je puis vous certilierque plus de trois mem-
bres du Conseil ont voté sa prise on consi-
dération et je suis de ce nombre.

J'ai voté ce vœu ainsi que tous les autres
cela dit dans le seul intérêt de la vérité.

Agrées;, monsieur le Directeur, l'assurance
de ma parfaite considération.

, MONCEAUX,
conseiller municipal.

Hier, ont eu lieu, à trois heures, les
funérailles de M. Brun, commissaire de
poiice.de la Croix-Rousse, qui vient ue
succomber à une longue et douloureuse
maladie de cœur.'

sou DES ÉCOLES. — Tous les membres des
conseils d'administration de Lyon et de la
banlieue, sont convoqués en assemblée gé-
nérale pour le mercredi. 23 courant, au for-
çai, rue Dubo,is, 18, à 8 heures précises du
soir. Urgence.

Le Secrétaire général,
Hippolyte CQNRY.

Un décret autorise ia transformation
de la Société anonyme de la rue Impé-
riale de Lyon.

Les travaux de renflouage du bateau-
mouche échoué au pont Nemours ont
commencé hier.

H sera promplement remis flot; pro-
visoirement, trois lanternes à feux rou-
ges sont installées tous les soirs sur le
lieu de l'accident pour indiquer cet
écueil aux mariniers.

Sou DES EÇÔÏ.ES. — Les commissions d'é-
tudes et de pédagogie de tous les* arrondis-
sements de Lyon et de la baniieu, sonteon-
voquésfpour le lundi 21 courant, à Huit
heures précises du soir, rue Dubois,

Urgence.
 J. GARNIES.

CERCLE DES TRAVAILLEURS (rue Cuvier,
164). — L'administration a l'honneur de pré-
venir les sociétaires que ce soir à sept heu-
res et demie, il y. aura soirée de chant.

Pour l'administration :
BUCHON.

IL» Poste

Nous sommes heureux d'annoncer, la
nouvelle suivante :

A partir du lundi, 21 courant, il y
aura une augmentation de 55 facteurs
pour le service de la ville de Lyon.

C'est déjà un léger progrès ; il est, vrai
qu'il reste tant de choses à faire que
nous n'osons chanter victoire.

Dans un article prochain, nous signa-
lerons de nouvelles défectuosités.

Nous en citons une au hasard-:
LA SOLDE DES FACTEURS.

(À. suivre.) •

Par arrêté de M. le maire, en date du
15 octobre courant, M. Théron a été
nommé secrétaire-bibliothécaire du
conservatoire national de musique de
Lyon. .

On a transporté à l'Hôtel-Dieu, la
nommée Anne Montellier, âgée de 47
ans, qui s'est fait au .poignet gauche
une assez grave fracture et différentes
contusions à la tête et à l'estomac, en
tombant dans l'escalier de son domicile
rue Bugeaud, .54.

Le' 19 courant, vers 6 heures du ma-
tin, le nommé Bergeron, voifurier, au
service de M. Paradis, entrepreneur,
conduisait, sur le bas-port du quai de
Serin, un lourd tombereau: Le cheval

?ui y était attelé, ayant fait un brusque
çart, a'ëté précipité dans la Saône.
Cheval et voiture ont pu être retirés

aussitôt par les témoins de l'accident.

Avant-hier, dans la soirée, un voya-

feur d'origine alsacienne, allant pren-
re le train direct de Paris à la gare de

Perrache, fut accosté par un individu
qui, disant aller dans la même direc-

tion que lui, s'offrait de le décharger de
sa sacoche qui paraissait très lourde.

Pendant que le trop confiant voya-
geur s'écartait un moment pour s'appro-
visionner de cigarettes, le quidam avait
disparu , emportant naturellement la
sacoche qui contenait une somme de
cent francs.

Plainte a été déposée.

Un manœuure maçon, M. Joseph -
Uzelio, demeurant rue Béiieveiin, 4.7, a
constaté, en rentrant chez M. qu'un
audacieux voleuç avaif pénétré dans
son domicile pendant son absence et
avait dérobé un pantalon en drap noir,
une montre et une chaîne en argent, ie
tout représentant une valeurde50.fr..
environ.

Une enquête est ouverte.

Rien n'est sacré pour un voleur ! Un
de ceux-ci a dévissé une pomme entail-
lée, noire, en fonte, placée' au bas de la
rampe d'escalier d'une maison de la
place Dumas- do-Loire, puis a disparu à
toutes jambes'en emportant sa proie.

Avant-hier, vers 1 3/4 de l'après-
midi, unjnalheureux vieillard, le nom-
mé Jëan-Mario Clerc, manœuvre mà-
çjn, s'est affaissé subitement Sur un
banc de la place Saint-Clair.

Relevé immédiatement^ par des pas- 
sauts, il a été conduit en voiture à 1,'hô-
tel-Dieu, •

On se rappelle le vol importais!; com-
mis dans la .journée du 5 octobre, au
préjudice de M.Margailland,iils.demeu-
rant petite rue des Feuillants, 8.

L'auteur de.ee vol, le nommé Pierre.
Girard, âgé dé 26 ans, manœuvre, sans
domicile connu, a été arrêté avant-hier...
par les agents de la sûreté.

Cet habile escroc, est, en outre, in-
culpé de vol. de coupons de soierie au
préjudice de son ancien patron, M. Vo-
land, apprêteur, rue de Barème. 
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La nommée Henriette Baland; tisseu-

se, a fait, avant-hier, dans la maison
portant le numéro 5 de la rue Mottet-
Gérando, une chute qui a nécessité son
transport à. l'hôpital de la Croix-Rousse ..
où elle a été admise d'urgence.

Nous sommes heureux de signaler le
trait de probité suivant :

Le jeune Antoine Paget, âgé de 13
ans, demeurant me Lemot, 2. a trouvé
un porte-monnaie qu'il s'et empressé de
déposer au commisariat du quartier.

Un cultivateur du Point-du-Jour, M.
Lafavcrge, a fait dans la journée d'a-
vant-hier, une singulière trouvaille.

Sur la route de Vaise à Saint-Just, il
a rencontré bêlant d'une, façon lamen-
table, un mouton séparé de ses frères à
la suite de circonstances que nous ne
connaissons pas.

Touché de la situation du malheureux
quadrupède, il l'a fait remiser chez M.
Ohenot, cultivateur, chemin de Vaisé,
nq 38, où il pourra être réclamé par son
propriétaire. ' , . ..

Nos lecteurs se souviennent de l'agres-
sion nocturne dont M. P...,, chiffonnier,
rue Delandine, a été l'objet ces jours
derniers.

Un de ses agresseurs vient de tomber
sous la main de la, justice. C'est un nom-
mé T..., camelot, sans domicile. 'Nous
espérons que ses complices no tarderont
pas à subir le même sort.

Un grand assaut de chant aura lieu au-
jourd'hui, dimanche, 20 courant, à 7 heures
précises, chez M. Boyau, restaurateur! à la
Mulatière, sous là direction de M. Bertnier,
chanteur comique avec le concours bien-
veillant de plusieurs amateurs des princi-
paux théâtres cle Société de Lyon et de
plusieurs membres de la Fanfare de la Mu-
latière. . '

Deux quêtes seront faites dans le courant
de la soirée, l'une au profit du Sou- des
écoles de la Mulatière et l'autre au bénéfice
des grévistes de Villefranche..

On nous reproche avec une certaine vi-
vacité d'avoir fait, il y a quelque temps
l'éloge de la Grande Pharmacie des Brot-i
teaux, 82, avenue de Saxe et 25 rue Cuvier,
en annonçant son installation. Ce que nous
avons fait n'est pas une réclame. 11 nous a '

paru . bon d'informer nos lecteurs qu'on
trouve dans cette pharmacie, supérieure-
ment-organisée, des remèdes toujours frais,
très bien préparés et à 30 0(0 meilleur mar-
ché qu'ailleurs. Bon nombre de ménagères
qui savent ce que c'est que l'économie n'Ont
pas été fâchées de l'apprendre. La création
de cet établissement est, nous lo répétons,
une bonne œuvre et une bonne affaire.

_^_—_ __ 4,

. 'rr^î.n'jssfxjrjsrj^.xjz^.-

ÏVîfcïï»a2 covrâciionncl de ï<yaw

Un misérable de îa pire espèce, le nommé
François Mongelaz, .igé de 35 ans, se disant
manœuvre, comparaissait hier, pour la on-
zième fois devant le tribunal correction-
nel.

Le délit dont il a à répondre estundeceux
qu'on ne saurait trop flétrir.

Ce misérable a frappé sa mère à diverses
reprises, d'ahord chez elle et ensuite à la
plaile do M. Cuzin où elle s'était rendue.

Les -témoins indignés allaient lui faire un
mauvais parti, sans l'intervention des gar-"
diens de la paix.

Ce triste personnage, 'qui no manifeste
aucun repentir à l'audience est condamné à
six mois de prison.

A quand la loi sur les récidivistes ?

-Elis a Win'gor est' une fine mouche. An-
cienne domestique au service de M. Dl.joud,
épicier, rue Me'pcière, elle- revint l'autre
jour faire à ce dernier une visite dont celui-
ci se serait bien passé.

Soug préteste de- voir son jeune enîjîiit
malade, elle fouilla les tiroirs d'une com-
mode et s'empara d'une somme de ,'200 fr.
qui n'y avait. pas été mise pour elle. ..

Lo résultai Le plus clair de cette aventure
est pour la fille Wing'er, une condamnation
à, six mois dé prison.

Là, elle aura le temps de perfectionner
son petit système.

-' ' M° z... ' - ;
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DÉPARTEMENTS
IS-ÈKJS;

Grenoble. — La nuit dernière, un incen-
die, dont la cause est inconnue, «s'est dé-
claré vers minuit, au lieu dit la Croix.-
f\ouge. "commune de Saint-Mariin-d'Hères,
dansun atelier de charronnage exploité, par
M. Rôchat. conseiller municipal cle cette
localité.

La pompe de la localité ot trois de Gre-
noble ont été amenées sur les lieux du si-
nistre et, après trois heures d'un travail
acharné, tout danger avait disparu.

Les portes.couvértes par deux assurances,
s'élèvent à la somme de 15,000' fr. environ.

FANFARE GRENOBLOISE

Cette société a l'honneur d'informer ses
membres honoraires qu'elle célébrera sa
fête annuelle de la Sainte-Cécile, le diman-
che 27 novembre prochain.

Un banquet suivi d'un grand bal aura
lieu à 5 heures du soir, dans les salons de
l'hôtel Dauphinois, passage Tei-sseire.

COURS MUNICIPAUX BU3LICS ET GRATUITS

'Saint -Etienne. —- A-partir de lundi, 21
novembre courant, les' cours munierpaax
'publics et gratuits de physique et de chi-
mie, à l'usage des garçons, auront lieu dans
les locaux et aux jours et heures indiqués
ci-après :

Physique, (professeur : M. Mayençon.) —
Les mardi et samedi, à 7 heures et demie
du soir, au Lycée, (entrée rue Saint-Denis).

Chimie, (professeur : M. Rousse.) — Les
lundi et vendredi, à 7 heures et demie du
soir, à lTIôtel-de- Ville, salle du liez- dé-
chaussée (côté sud-est).

La commission départementale cle la
Loire se réunira mercredi, £3 courant, à 10
heures du matin, dans là salle des délibé-
rations, à la préfecture.

GRAND-THÉATRE

-•Demain, dimanche, 20 novembre, Car-
touche le bundit, drame historique.

Le Mari d'une demoiselle, vaudeville.. . ... ' __ ; __

ENTERREMENTS CÏVIE,^

Aujourd'hui, dimanche, 20 courant, au-
ront lieu les funérailles de la citoyenne

' Marie-Virginie IBESMARIS

Lo convoi partira du domicile de ses pa-
rents, grande rue Saint-Clair, 67, pour se
rendre directement au cimetière de Caluire.

ETHI.TIIflE •-" LOTIb
. tBORf OU SÉNÉRP.L FAROH

Paris, 15 novembre.
Le général de. division d'infanterie de

marine, Faron, est mort subitement au-
jourd'hui au moment do se rendre au

ministère de la Marine.
OPTION DE i. CLÉBBEHCEAU

Paris, 19 novembre.

Une importante réunion des comités
de Montmartre a ea lieu ce soir. A une
grande majorité, elle a décidé que M.
Clemenceau devait opier ponr ia^deu-
xièmo ckaonscripiion du dtx-i.H:iUc;no
arrondissement do Paria, c'es':-à-dire
pour la circonscription do la ( a.Mpo.a?.

Los délégués d'Arles devaient- wmr
à Paris, mais ils ne wwii pas vernis.

LE ÏIUIÏÉ FRAriCO-ANËLÂiS
Paris. 19 tiBMcioare-

M. Rouvier aura 'demain une fringue

éht'*èvuè avec sir Charles bii^e.

Parts, 19 novembre.
Le générai Na;ôar-Aga; mini-ire de

Perse, a remis à M. Grévj ia graM
crois en diamanls de Forure clu Uon. ? ,

SUPPBBSiOis DE Là PîBECTîQ?! 0c3 CULTES
Pans, VJ ;;;i'-ei!i.uo.

-Il est ciuesliou de la suppression de
la'direcuon générale des cultes. Ce ser-
vice deviendrait une simple division.

i U «RiSE hk ftititMfiBJte
Berlin. 19 novembre.

L'émotion est profonde en Allemagne.
Les journaux prévoient des crises se-

- rieuses et des conflits urrribies si l em-
pereur approuve la politique de M.. de
Bismarck.

BCIÏJK-SS eu mawiiMWAim
PARIS— Samedi 19 -novembre, 1 1 h,soir..
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Nous recevons la lettre Suivante :
Décines, le 14 novembre 1881.

Monsieur le Rédacteur -en chef
du ÏÏéveil 'Lyonnais. '

' - Dans leur-numéro du 27 octobre dernier,
Je Salut. PvJolie et le Nouvelliste de Lyon
ont publié un "article, sur les Eaux, ayant
pour titre : un nouveau projet. v

i.  Permettez-moi de recourir h la'grftnde
publicité de votre journal pour présentera
ce sr.jct quelques rectiïications et observa-
tions dont la justesse ne sera pas' contes-,

: tôe. ";• .
- En premier lieu, d'après l'article dont il
s'agit, la compagnie des Eaux proposerait
au conseil municipal d'amener à Lyon les

i eaux de Passi'n (Isèr,e).
Ce nc-m de Passin est évidemment ici, le

, résultat d'une erreur, peut-être volontaire,
car Passin est au moins à 60 kilomètres de

'. Lyon, ce qui ne permettrait pas d'exécuter
le projet en un an, ainsi qu'on l'annonce.

La vérité, la voici :
La Compagnie des Eaux a acquis, depuis

l - peu, le moulin de Chesseîn, établi dans les
marais de Décines et ce sont les eaux ali-
mentant ces marais qu'elle propose d'ame-
ner à Lyon, .après les avoir élevées au
moyen de insémines, dans un réservoir sur
le point culminant le plus rapproché, afin
d'obtenir ia pente nécessaire pour arriver'
aux Brottsaux et à la Guillotière.

. Ainsi il sejuble qu'on a voulu donner le
change â l'opinion publique en parlant des
Eaux cle Passin, tandis qu'il s'agit réelle-
ment des eaux cle Décines, lesquelles jus-
qu'à ce jour n'ont été recherchées que par
les nombreuses grenouilles qui les peuplent
et dont la Compagnie vient de se constituer
la protectrice, en menaçant de faire verba-
liser contre les malheureux pécheurs de cet
intéressant ovipare.

En second lieu, on dit : « Que ce nouveau
projet s'exécuterait concurremment avec, le

projet Michaud adopté par ta Commission
d'examen.

Mais, de deux choses l'une, ou le projet
Michaud, qu'on dit adopté par la commis-
sion, est suffisant, ou il ne l'est pas. S'il est
suffisant, pourquoi la Compagnie fait-elle
double dépense pour y joindre les eaux des
marais de Décines f - S'il est insuffisant,
comment se fait-il qu'il ait été adopté par
la commission d'examen ?

Dans tons les cas, les efforts de la Com-.
pagnie pour se procurer un supplément
if'eau, suffiraient, à eux seuls, pour la con-
damnation du projet Michaud.

En admettant que la commission d'exa-
men ait adopté ce dernier projet, ce que je
suis disposé à. croire, car on prétend que
ni'êmc avant Kii eiôifêtlttll.o.ri p/lieie.U». l>ln-
. leurs mombrer. de cette coh.miasron s'e-
i'rtiTiht déjà •prononcés dans ce sens, urne

marché do la fléouRM faiwo ia Conteil
municip.al, arbiP es- ry -7.,-. y de la question,

.en-seeensidérant-df^ ;-:.,. u.n^m d.-
fluiiivement conc.es&iownaïre.de ia nouvelle
allinentation.de Lyon.

Elle aurait cependant, parait-if un rai :
_ - .,..,, . - ,.,; , I ... -'|l.' le 1

"fi ",y'i II} ..l';"' : ,'i ' > •"><• ; , - il

re je-,;, ms ;g -H :.:..- i - ;"•:-:
dudiL conseil qsi'«î. rolffau.ve au;o.uva'htu
encore h la tête 'fie ia-commission d'examen,
i-i nir i • T:!r.i;<-' . • ';' ,' ; ' r-iicun an-
tre projet sérieii» hetidt opposé à celui do
laCompagni".
-Aujourd'hui lo r>:vji.i ilichaud se repré-

sente avec- tons ses sicès M, sas im|Jerxoe-
tirms, bien mieux., rew'nnus ev-v-o qu'au-
trefois : insuffisance ùs déb-tt: eau mcï'BS-
tanté,-hnpi3o,Pïe:,,aux'.usaga.-? .domestiq fie>set
à ceux de Fi;idus.tne', défaut, d'éjévafion
à ,'urrivée, eic. lia, P.dn.qii'oi serait-fl

:-I^nlLtous Us'grojejs q'il oîi't hnvfjà re
jour. ii. en est un au ca'i lr.;i;e, celui de la
dérivation dé l'a Loire, .j'uï sëmhlô réunir
toutes les conditions clésirahles de quantité
etdoqualité,solf.p ;»i;ri(s :;;;agesao œ esti-
ques, sort pour lïridastne et arrive dans
tous les quartiers de ia ville, mema les plus
élevés, sans le secours clos machines élèva-
toires.

L'adoption de ce projet ne saurait donc
être, douteuse.

Néanmoins, l'assurance de la Cin, ainsi
que l'arrogance de ses agents vis h vis des
propriétaires de Décisios, et nofjfcsmént à
mon égard, feraient croire, vraiî'n'ei;L<j rfelle
dispose à volonté du veto de <i§§ tânunis-
trateurs, ce qui serait l'.ertainafuenl. une in-
jure à leur faire.

Enfin, monsieur lo rédacteur, cl pour ne
pas abuser de votre obligeance, je termine
en relevant une autre irà.::aciitùd,a relative'
au vcl.ume des eaux de Décines, qui est à
peine de 20 à 30000 mètres cu.bes,,aU lieu
do 4Q ou 00000, comme la pré!-ex;'M-u. Com-
pagnie ; d'ailleurs, si vos coneiloyône Staient
malheureusement appelés à consommer ces
eaux calcaires, ils en auraient toujours as-
sez et même trop pour ce quelles volent.

Puis.'rue la Compagnie , a un goût si mar-
qué pour les eaux calcaires et marécageu-
ses, pourquoi ne s'attaqua- t-eile p?>s d'em-
blée ou marais des Eciiets dont les eaux
dominent de beaucoup Lyon,

Veuillez agréer, etc.

conseiller d'arrondissement d% Viser s

BULLETIN OUVRIER
Société civile de- prévoyance des ou-

vriers passementiers à la barre de la ville
de Lyon. — Les sociétaires et adhérants
sont invités à la réunion générale' privée
qui aura lieu aujourd'hui dimanche 20 no-
vembre, chez M. Célérior, rue Sainte-Elisa-
beth, 108, à 10 heures du matin.
Le Président,  Le- Secrétaire,

- FAURY. J. I-UMA.
*

Syndicat des -mécaniciens et similaires.
. — Le groupe n- 1 -de la chambre syndicale

des mécaniciens et similaires est convoqué
d'urgence à son local habituel,- rue l'ierre-
Corneille, chez le citoyen Teyre.

Le collecteur, FEUILLAD.

Métallurgie lyonnaise. —Là commission
executive fait savoir aux corporations quo

-.la réunion générale pour .la - nomination
complémentaire des 42 commissaires aura
lieu dimanche 20 novembre, an siège de la
commission, chez M. Merle, cafetier, placo
de l'Hôpital, 2.

Le. Président, Le Secrétaire.
MONTEIL. VERGIJBT jeune.

Collecto faite dans une réunion de répu-
blicains radicaux in dépendants de la troi-
sième circonscription, 2 fr. ôQ. versés au
Denier des Ecoles,

Feuilleton du RÉVEIL LÏONmiS

M ALTESSE ill
PAB

XAVIER DE MONTÉPIM

(Suite.)

— Et' cela se passait tout à l'heure ?—
demanda la jeune femme sans le moin-
dre trouble apparent.

— Tout à l'heure, oui, madame... —
en me rendant à votre hôtel — répondit
César. - •'

XXIV

— Il est singulier que nous ne nous
soyons point rencontrés — dit aiors ma-
dame de Vergis du ton le plus naturel ;

, — Je me trouvais à Saint-Sulpice en
même temps que vous; j'y suis restée
dix minutes environ, et les fidèles
étaient en trop petit nombre pour empê-
cher de nous reconnaître.

En effet — répliqua César— je n'ai '
xu que quelques personnes pieuses à
Feutrée des chapelles, autour des con-
fessionnaux, -e_t une femme du monde
to.ut en noir, agenouillée dans la nef,
-pr^s du sanctuaire, en face du maître-
autel, priant avec une ferveur édifiante
et cachant mai visage entre ses mains...

— Geite.-femme du monde, que vous
avez bien voulu trouver édifiante —
fit la comtesse en souriant •— c'était
moi...

— Combien je regrette, madame, de
aie vous avoir point devinée...

Pourquoi donc ?
— Je me serais approché de vous

pour vous demander humblement de
m'apprendre comment on prie ..

— Je vous aurais répondu d'élever
votre âme et que la prière viendrait
d'elle même sur vos lèvres.

Après un court silence, la comtesse
ajouta :

'— Vous êtes resté longtemps dans
Téglise?...

 B

— Un quart d'heure à peu près... —
et, quand je suis sorti, mon espérance
s'était réalisée... — Le silence profond
régnant sous les hautes, voûtes et les
vagues senteurs d'encens refroidi flot-
tant dans l'atmosphère, m'avaient rendu
la paix.
« Pas un muscle au visage de madame
de Vergis ne tressaillait. -«..Un calme
impénétrable régnait sur ses traits
charmants.

Elle reprit :"
— Cette solitude, dont vous avez res-

senti l'impression solennelle, exerce sur
moi une attraction irrésistible... — Je
préfère le silence du saint lieu aux
bruyantes splendeurs des cérémonies
du culte... — Je choisis, pour parler à
Dieu, les moment&dDU rien ne vient me
distraire...

— Comme je comprends cela ! — s'é-
cria FQssaro. — Quand les églises sont
pleines de bruit, quand des millers de
cierges inclinent leur flammes.. sous„les
fumées des encensoirs et que lès "grah-"
des voix des orgues s'élèvent, on ne
vient plus à l'église pour y remplir un
pieux devoir...—On y afflue ainsi qu'au
théâtre pour entendre des chants... —
Ils sont nombreux ceux qui, considé-
rant le temple comme un lieu profane,
s'y rendent dans un but de curiosité,
de coquetterie, et parfois même y don-
nent des rendez-vous d'amour...

— Des rendez-vous d'amour ! — ré-
péta la comtesse avec l'apparence d'une
stupeur mêlée d'effroi.

— Oui, madame...

— Croyez-vous véritablement que ce
soit possible?...

— Je fais plus que le croire, j'en suis
sûr...

— Vous avez vu ?...
— J'ai vu, oui, madame...
— Je ne discuterai donc pas, mais la

seule pensée d'un tel sacrilège m'épou-
vante...

— Eh l madame, — répliqua César en
souriant, — Jes amoureux ne songent
pas le moins du monde à commettre un
sacrilège... — Ils agissent sans réfle-
xion et sont inconscients de tout ce qui 1

n'est point leur amour... Ils se rencon-
trent a l'église parce que la sainteté du
lieu ne permet point de soupçonner leurs
secrètes intelligences... — "Cela se fai-
sait au moyen-âge, aussi souvent et
plus souvent peut-être que dans notre
siècle sceptique, ;

— Le plus ardent amour ne peut ser-
vir d'excuse à une si odieuse profana-
tion... — dit froidement madame de
Vergis... — Je plains de toute mon âme
les. insensés qui ont .recours à tels
moyens... ..

M. de Fossaro n'avait pas cessé d'ob-
server la comtesse -pendant la conver-
sation que nous venons de reproduire.

— Celte femme est calomniée... —
pensait-il. •* Si elle était adultère, au-

. cuiie créature humaine ne serait capa-
'blé de pousser aussi- loin la dissimula--
tion...

Deux des visiteurs qui avaient pré-
"cédé César se levèrent pour prendre
congé,

La porte du salon s'ouvrit et le valet
de chambre annonça :

— Monsieur de f rois-Monts.
Arnold de Trois-Monts était un beau

garçon de vingt-cinq ou vingt-six ans,
d'une élégance superlative.

Nos lecteurs l'ont entrevu déjà, sans
le savoir, dans l'église Saint-Sulpice ou
nous l'avons montré s'agenouillant sur.

le prie-Dieu que la comtesse venait de
quitter, et retirant de la cachette prati-
qués sdus le velours une lettre déposée
pour lui.

Il salua madame de Vergis qui l'ac-
cueillit avec une politesse un peu céré-
monieuse, serra la main du baron de
Fossaro qu'il connaisssait, et s'inclina
froidement devant les autres personnes
présentes. *

— N'aurai-je pas le plaisir de voir M.
de Vergis ? — demanda-t-tl.

— Mon mari sst enfermé 'dans son
cabinet où il corrige les épreuves de
son grand ouvrage... — répondit la.
comtesse; — Avez-vous quelque chose
de particulier à lui dire ? -

— J'ai à lui remettre quelques notes
relatives à mon dernier voyage en Ita-
lie, notes dont il a bien voulu me de-
mander communication.

— Je' vais le faire prévenir.
La conversation se généralisa pen-

dant quelques minutes puis César, con-
vaincu que madame de Vergis était un
ange et la lettre anonyme une lâche in-
famie, mais bien décidé néanmoins à
établir une surveillance autour de la1

 comtesse, prit congé et partit en compa-
gnie des autres visiteurs, laissant ma-
dame de Vergis seule avec M. de Trois- 
Monts.

Un éclair s'alluma dans les prunelles
'des deux personnages, mais leur atli-
-de ne se modifia point.

Ils ne se rapprochèrent pas J'un de
l'autre, et quelqu'un qui les aurait vus
sans les entendre n'aurait pu soupçon-
ner entre eux autre chose qu'un échan-
ge de paroles banales.

Et cependant Marie de Vergis, tout en
jouant de l'éventail, demandait d'une
voix basse et fiévreuse : .

. — Vous avez trouvé mon billet?
— Je l'ai trouvé, puisque j'accours,

répondit le jeune homme, mais je ne
l'ai pas compris, ce billet pressant, obs-

cur, plein de réticences inquiétantes..
Que se passe-t-il donc ?

— Arnold, murmura la comtesse, la
, faute que vous m'avez fait commettre
' me portera malheur. Je suis perdue.

— Perdue ! répéta M. de Trois-Monts
stupéfait.

— Oui.
 — Expliquez-vous, Marie, je vous en

conjure...
— Vos paroles, comme votre billet,

m'épouvantent sans m'éclairer ... —
Quel danger vous menace ? '

— Ici je ne puis rien nous dire.—J'ai
peur 'd'être épiée.

— Et, cependant, je veux savoir... —
Quand vous verrai-je ?

— Cette nuit ?
— Où ?
— Au lieu habituel de nos rendez-

vous.
— L'heure ?
— Celle où je pourrai sortir.
— A partir de dix heures du soir, je

vous attendrai. , -
— C'est convenu... — Silence...
Le valet de chambre entrait .dans le

salon,.. » .
— M. le comte — fit-il — j»rie mon-

sieur de, Trois-Monts de. vouloir bien
venir le, rejoindre dans son cabinet.
. Ar nold se leva et dit en s'inclinant
devant la comtesse :

— Pardonnez-moi,, madame, de vous
quitter si vite... —-Je ne puis, faire at-
tendre mon illustre ami dont le temps
est précieux.

Marie salua cérémonieusement, sans _
répondre, et, M. de Trois-Monts suivit le 1

valet de chambre. • .
Le cabinet de travail du comte , était

situé au premier étage, dans un aile du
vaste hôtel, et fort éloigné de l'appar-
tement de la comtesse. .

M. de Vergis se leva pour recevoir
Arnold efs'Êcriai en lui serrant ia
main :

— Soyez le bi.eE.veuu, mon cher en-
fant!... —-Mais il faut que je vous
gronde-!...

' — A quel propos, monsieur le comte,
— demanda le jeune homme avec un
soui ire.

— A propos de îa rareté de vos vi-
sites.

— Si je ne viens pas plus souvent, j'ai
une excuse....

— Laquelle ?
— Connaissant l'importance des oc-

cupations qui vous. absorbent, je crains
d'être indiscret...

— Vous ne pouvez pas l'être... —Mon
cabinet vous est toujours ouvert et j'in-
terromps avec plaisir, pour vous rece-
voir, de,s travaux que vous êtes digue
de comprendre et que vous sauriez par-
tager... Je vous aime Arnold, vous le-
savez, et je vous regarde un peu com-
me un fils...

M. de Trois-Monts ne répondit pas.
Le confiante et chaude sympathie do

l'homme qu'il trompait lui causait un
malaise indéfinissable.

Le comte poursuivit :
— Vous dînez avec nous, n'est-ce

pas?
— Impossible... à mon grand re-

gret...
— Pourquoi ?
— Une invitation antérieure...
— Bien vrai ? _
— Je vous l'affirme... — Je suis venu

tout exprès pour vous remettre les no-
tes que vous m'aviez lait l'honneur de
me demander... — Les voici, et mainte-
nant je prends congé de vous.

— Vous me quittez, si vite !.,.
.— 11 le faut... — j'ai un rendez-vous.
— Rendez-vous d'affaires?
— Non...
— D'amour alors?
— Peut-être,..

(A sttivre.)
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. L'anémie, sous ses diverses formes, est, de nos jours, l'une des
affections qui préoccupent le plus le médecin : elle est la causé
médiate ou immédiate, de la plupart des malaises, des troubles
fonctionnels, des maladies si nombreuses pour lesquelles l'homme
d'à l'art est journellement consulté. Considérée en elle-même, l'a-
némie n'est pas autre chose qu'une diminution proportionnelle,
plus ou moins importante, des globules rouges du sang, lesquelles
globules, sont précisément l'élément vivifiant de ce fluide; en sorte
que la quantité d'eau augmente dans le sang à mesure que les
globules rouges y diminuent, et que le liquide réparateur, perdant,
toute aptitude pour sa fonction, rie porte plus dans les organes
qu'une lymphe, stérile, au lieu des principes vivifiants qui doivent
leur donner la vitalité. 11 résulte des travaux des -docteurs Àndral
et Gavarret, qu'une faible diminution des globules rouges du sang
n'est pas compatible avec l'état de santé, au moins prèaerft et ap-
parent; mais il y a dès lors tendance à la chlorose (pâles couleurs);
la résistance vitale est sensiblement affaissée, et on constate bien-
tôt un affaiblissement, soit ' général, soit local, de l'organisme. Il
n'y a pas encore de maladie proprement dite, mais une prédispo-
sition à l'Influence de toutes les causes morbides extérieures qui
nous environnent sans cesse: C'est ainsi que ia phtisie" a le plus
souvent pour cause originelle un' état anémique plus ou moins
marqué, auquel on a d'abord prêté d'autant moms~ d'attention
qu'il s'est lié à une période pendant laquelle une certaine dépres-
sion des forces s'observe -sans causer d'étonnement, la période de
la croissance. II est d'ailleurs d'autant plus difficile, pendant cette
période, de constater l'anémie (elle existé le plus ordinairement),
qu'elle n'est pas un obstacle à la croissance, l'enfant grandit, sa
développe d'une manière en apparence normale, et les malaises,
l'abattement, la prostration qu'il êprouve'peuvent trouver une ex-
plication suffisante soit dans l'application et l'assiduité aux études
qu'il poursuit d'ordinaire à cet âge. Mais si la croissance s'effectue
les organes se développent à. la façon de cas plantes étiolées qui,
venues sous un épais ombrage impénétrable aux rayons du soleil,
se-osnt élevées sans prendre ni forces ni consistances, et dépéris-
sent bientôt au moment où elles devraient se couvrir de fleurs et
de fruits.

On reconnaît généralement l'anémie à la pâleur des téguments,
à la décoloration des lèvres et des ongles, l'essoufiement, aux né-
vralgies de la tête et de la poitrine, _ à la dyspepsie, au manque
d'appétit, aux palpitations,, a là syncope et au bruit du souffle des 
vaisseaux du cou ; mais souvent tous ces indices manquent, et alors
la maladie est d'autant plus dangereuse qu'elle fait à l'état latent
de rapides progrès, jusqu'à devenir promptement incurable. Elle
entratne de la langueur et de la faiblesse musculaire, l'inaptitude
aux travaux de l'esprit, la perte du sommeil, une diminution no-

table de la mémoire, des rêves, dés cauchemars, du délire et de
l'hallucination. Elle précède et accompagne la chorée ou danse de
St-G-uy, l'hystérie,, la plupart des névroses, et surtout le chlorose.
Chez un grand nombre d'enfants et de jeunes personnes, mêmes
adultes de constitution délicate, elle provoque une toux opiniâUe
"qui est causée, non par une phlegmasie des muqueuses de l'appa-
reil respiratoire, mais par une débilité de ces . organes résultant
d'un appauvrissement du sang; aussi cette toux résiste-t-ellé aux
meilleurs pectoraux.

Si l'anémie affecte plus particulièrement les enfants et les jeunes
personnes, aucun âge n'est à l'abri de son atteinte : les adolescents
les adultes, les convalescents, les vieillards y sont sujets ; aussi
est--ce rendre service à tous que de signaler une préparation d'une

i efficacité vraiment remarquable, l'Elixir anti-anemique de St-An-
toine.

C'est le réparateur par excellence : il régénère le sang, développe
les globes rouges, reconstitue les forces assimilatrices et donne
à tout l'organisme la résistance vitale, grâce à laquelle il peut
échapper aux influences morbides extérieures. Particulièrement
recommandé aux jeunes filles, il favorise chez elle le travail de la
nature et fait disparaître tous les malaises d'une période -ordinal-,
rement pénible ; il supprime toute propension à la chlorose et fait
circuler dans les veines un sang riche et vermeil. Les jeunes fem- •'
mes trouvent dans cet Elixir un puissant cordial, qui facilite sin-
gulièrement leur nouvel état. Un peu plus tard,' il sera pour elles
un utile adjuvant de la grossesse, puisqu'il fournit directement la
sustance nécessaire au développement de l'enfant dans le sein de
sa mère, en même temps qu'il répare chez celle-ci la fatigue de la
gestation, et qu'il s'oppose aux troubles de la digestion si fréquents
dans cet état. Pendant l'allaitement, il infuse dansée lait ,1e prin-
cipe d'une alimentation généreuse et abondante, par cela même
qu'il purifie et enrichit le sang de la mère.Les convalescents, quelle
que soit d'ailleurs la vigueur antérieure de leur constitution, y
trouvent un bienfait auxiliaire, à l'aide .duquel ils réparent prompte,
ment les pertes de substances et d'énergie vitale subies'par le fait
de la maladie : il rend aux vieillards un service du même genre, et
entretient chez eux la vigueur de l'âge mûr. Chez les femmes par-
venues à l'âge critique, il supprime tous les malaises qui sont le
cortège habituel de cette difficile et dangereuse période, pendant.,!
laquelle il est essentiel de conserver au sang sa richesse normale,
et à toute l'économie une grande, énergie 'vitale. Chez tous, l'Elixir
antianémique fait disparaître les troubles intestinaux, la constipa-
tion, les irritations d'entrailles, l'obésité, le lymphatisme, la feux
provoquée par un appauvrissement du sang, etc. Par son action
tonique, il est un précieux fébrifuge et un puissant préservatif en
temps d'épidémie. Dr. 1 . A.
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